
1-^ecul éfafiste
Lendemain de vote

La Chaux-de-Fonds, le 5 mars.
— Quelle sera l'attitude du canton de Neuchâ-

tel ? me demandait il y a deux mois un p artisan
du pr oj et du blé dans les couloirs du Parlement.

— Elle sera négative ou tout au moins f orte-
ment parta gée, rép ondis-j e.

— Et p ourquoi ?
— Parce que chez nous on est f oncièrement

hostile à tout ce qui p asse à tort ou à raison
p our du p rotectionnisme et p arce que l'horloger
a trop souff ert de toutes les élévations de tarif s
étrangers po ur ne pa s mettre la taxe de statis-
tique dans le même p aquet.

On p eut constater auj ourd 'hui que j e ne me
tromp ais guère.

Au cours d'une camp agne qui a duré pour le
moins trots mois et qui a utilisé toutes les cir-
constances, le f ilon anti-protectionniste , allié â
iep ouvantail de la sp éculation ont été largement
exp loités pa r les adversaires du p roj et des
Chambres. Rarement lutte f ut  menée avec p lus
de p atiente et de tenace énergie du côté socia-
liste, tandis que du côté des partis nationaux
on constatait pl utôt de l 'indiff érence ou de
la mollesse. Il f aut  aj outer que Ut ques-
tion p araissait comp liquée aux y eux de quan-
tité d 'électeurs qui j ugèrent inutile de se déran-
ger p our aller voter « quelque chose-qui-venait-
de-Berne ». Aussi les urnes ri enregistrent-elles
qu'une p articipation d'à p eine 50%. Enf in dans
le Val-de-Travers , Qui est p ourtant agricole, on
ne se gêna p as de dire : « Ils nous ont relusê le
monop ole il y a deux ans ; nous allons leur blo-
quer demain le contre-p roj et. » Si bien que les
600 voix nécessaires po ur iaire du canton de
Neuchâtel le vingt-cinquième Etat acceptant ne
se trouvèrent p as.

Telles sont quelques-unes des raisons psy cho-
logiques Qui expliquent que seuls de toute la
Suisse, les Neuchàtelois aient tourné le dos ou
montré une quasi indiff éren ce à la solution ration-
nelle des Chambres. Cela conf irmera sans doute
la rép utation d'originalité dont nous bénéf icions
et dont p arlait récemment un dép uté au Grand
Conseil. Mais nous rien serons pa s po ur autant
cloués au p ilori de l'anti-étatisme. Pas p lus que
ce vote ne nous lie au char p assablement em-
bourbé de M. Schulthess. Tout au pl us ceux qui
déf endent une opi nion , un pr oj et, une doctrine
p olitique, économique ou autre app rendront-ils
due l 'électeur, chez nous, ne se donne pas (il
f aut le conQuérir) et qu'une camp agne ne s'im-
p rovise p as en quinze jo urs.

Ceci dit , on nous p ermettra de nous réj ouir
sans arrière-p ensée de voir enf in résolue l'irri-
tante question du ravitaillement en céréales de
notre p ay s. Ce sera évidemment au Conseil f é-
déral qu 'il app artiendra de pr ouver que consom-
mateurs et p roducteurs, citadins et pay sans,
meuniers et importateurs trouvent leur compte
sous le nouveau régime. Des engagements p ré-
cii' ont été p ris. On a p romis de baisser le p ain
de 2 et demi à 3 centimes. On s'est engagé à
surveiller le marché et à sévir contre toute ten-
tative de sp éculation qui p ourrait se produire.
Ces p romesses claires et f ranches, le peuple
suisse a comme nous la certitude qu'elles seront
tenues. Il sera temp s alors de mettre en balance
les mérites du régime sans monop ole et
les aff irmations rép étées de la p resse socialiste
disant que le budget du consommateur va être
grevé d'une charge nouvelle de 10 à 12 millions.

On a p u observer qu'une tactique dépourvue
de l 'honnêteté la p lus élémentaire consistait â
f aire indistinctement de tous les p artisans du
p roj et des Chambres les alliés et les comp lices
des sp éculateurs , des agioteurs et des aigrelins
de tout acabit ; tout comme les p artisans de la
liberté individuelle dans l 'initiative des kursaals
p assèrent p our des gens immoraux, sans cons-
cience et p rêts aux p ires comp romissions ! Le
p eupl e suisse dans son ensemble a f ait bonne
j usùce du p rocédé et on ne p eut que le louer de
son bon sens. Nous vivons heureusement dans un
p ay s où la conscience p ublique existe et où l'on
p eut déf endre une op inion — qu'elle soit de
droite ou de gauche — sans qu'il y ait nécessai -
rement à la base des motif s  vils ou intéressés.
Au surp lus on a constaté — et l'imp osante maj o -
rité des 220 ,000 voix aura sans doute f a i t  la
même remarque — que ce n'était pas du temp s
du commerce sons entrave et du rég ime sans
monop ole que date la naissance des « barons »
— barons du bétail , baron du f romag e, barons
du charbon, barons du blé même isi ion songe
aux 25 millions de l'Union maritime) — mais
bien p récisément du règne omnipotent et tout
p uissant de M. Schulthess , alors que iétatisme le
p lus absolu f leurissait sur le sol helvétique. Il
est probable que si l'on p ouvait établir le chif f re
des f ortunes p articulières qui se sont constituées
à l'abri de l'admirab le régime étatiste des an-
nées de guerre et d'ap rès-guerre , on parl erait
moins de « la f rénésie de spéculation qui agite
te commerce privé ».

Quoi Qu'il en soit, le vote du 3 mars marque
en Suisse un net recul de la p anacée étatiste. Le
monop ole du blé était le dernier survivant d'une
p ériode révolue. Avec lui disp araît la dernière
institution des temp s troublés que nous avons
vécus. Il f aut reconnaître qu'au moment où on
la créa, elle rendit des services. Mais il n'était
que j uste, la crise p assée, de revenir au régime
d'avant-guerre, c'est-à-dire à celui de la f ron-
tière ouverte au commerce libre des céréales,
avec cette diff érence crue, p our avoir réalisé des
exp ériences utiles pendan t les années de disette,
nous voulons maintenir en tout temp s une cul-
ture des céréales p rosp ère.

Grâce à la décision d'hier ce sera f ait .
An surpl us un vote négatif eut abouti à une

imp asse. Mieux valait à tout p rendre qu'on es-
say ât la solution p roposée de bonne f oi , étudiée,
admise p ar les Chambres et p ar le Conseil f édé-
ral, puis f inalement ratif iée par le p eup le. Il sera
touj ours temp s de j ug er le nouveau régime lors-
qu'on l'aura vu à l'œuvre et lorsqu'un certain
recul aura p ermis de p eser à leur j uste valeur
certains esp oirs, certaines craintes ou certains
grief s.

Vox populi, vox dei...
Paul BOURQUIN

Locomotion d'hiver

Le nouveau traîneau automobile qu'un j eune Lorrain vient d'inventer p hotograp hié au cours d'es-
sais sur le lac de Gérardmer.

Le lins bei jÉer de liikn
(Ocrreipondanco particu nfcre in .l'Impartial »)

Dans les théâtres parisiens

Paris, le 4 mars.
Il y eut quel que tapage, ces j ours derniers, à

la porte du château habité à Saint-Cloud par
Mademoiselle Jane Renouardt , directrice du
Théâtre Daunou , La demeure seigneuriale de la
charmante artiste risqua d'être envahie par un
auteur mécontent , ses amis et un huissier. Cet
auteur était mécontent d'avoir remis, voici quin-
ze mois, un manuscrit pour lequel , malgré ses
vives instances , il ne reçut j amais réponse. Par
contre il eut le désagrément de voir j ouer récem-
ment dans le théâtre de Madame Renouardt , une
pièce, signée d'un autre nom — connu , d'ailleurs
— pièce qu 'il trouvait assez semblable à la
sienne. Il requérait donc « à toutes fins utiles et
par tous moyens de droit » la remise immédiate
de son initial manuscrit.

La charmante artiste, désolée, ne se rappelait
à peu près rien. Avec une bonne grâce parfai-
te et en offrant le porto sincère de la concilia-
tion , elle laissa perquisitionner . On retrouva
deux actes sur trois égarés — comme chez Mme
Hanau — dans une armoire de sa salle de bains ,
nais avec la trace manifest e d'un oubli. On eût
ité mal venu de s'irriter. La seule perspective
l'avoir été lu par la délicieuse comédienne , a'ors
m'e'le plongeait son corps troub' ant dans sa
'laignoire de marbre noir, devait suffire à con-
soler un homme d'esprit. L'auteur mécontent
•Hait homme d'esprit. On servit un Champagne:ameux et Mme Renouardt prom it , en compen-
sation, de j ouer un autre chef-d 'oeuvre du «re-
quérant ».

Tous les conflits de ce genre — et ils sont
hélas ! légion — entre directeurs et auteurs ne
se terminent pas. comme celui-ci. par I' « Echan-
son » qui fait sauter de gais bouchons.

L'art dramatique français d'auj ourd'hui souf-

fre terriblement , d'une singulière désinvolture
dont témoignent trop les directeurs.

La situation respectable, intéressante, pas-
sionnante même , qu 'est celle des hommes avi-
sés — ou des femmes — bons bergers de ces trou-
peaux d'art , diffère complètement par la façon
singulière dont la plup art la comprennent , de la
direction telle que la conçoivent — il faut avoir
le courage de le dire — combien de directeurs
étrangers, anglais et allemands. >

Ceux-ci ont de solides moyens d'argent, qui
leur permettent de n'avoir pas besoin de recou-
.tIMMHMIt» l»tl9IKt(1i-ltlMi» li«ll MI.IIHlIMM IHi

Itn um\ et ira bienfaiteur
Dans le monde de la Science

Le Dr Wagner von Jauek, qui vient d'obtenir
le Prix Nobel. H avait trouvé récemment le
moy en de guérir la syp hilis au troisième degré.

Il y a par le monde des savants beaucoup
moins bienfaisants...

C'est ainsi que le «Sunday Chronicle» annon-
çait hier qu 'un nouveau «rayon de la mort » a été
inventé par deux savants américa ins. Ce rayon,
dont on entrevoit l' usage aussi bien en temps
de guerre comme arme de défense que comme
.lésinfect ant en temps d'épidémies contagieuses ,
serait un courant é'ectri que de un million de
vo'ts à une distance de 100 mètres. La puissance
de- destruction de ce rayon est telle que les
opérateurs doivent s'abriter derrière une mu-
raille en ciment armé épaisse de deux mètres
et une couche de terre de plusieurs centimètres
pour éviter les effets mortels. ,-

Voilà en tout cas deux savants qui ne ris-
quent pas d'obtenir le prix Nobel pour la paix..

rir à des combinaisons personnelles. S'ils font
des combinaisons, ce, sont des combinaisons
globales, de grande envergure et profita-
bles essentiellement aux auteurs , au lieu d'être
faites sur leur dos.

En France, soixante-quinze pour cent des di-
recteurs s'occupent — avant tout — avant mê-
me de lire des pièces, — de trouver une «combi-
naison » profitab 'e pour eux-mêmes et qui. de
plus en plus maintenant , est la garantie donnée
par un protecteur , un auteur , un groupe d'amis,
d' un certain nombre de représentations. Le thé-
âtre est « loué » plus ou moins ouvertement ; il
n 'est plus « ouvert ». Il va de soi qu 'en plus de
la garantie de la recette, -une prime «amicale»
est réservée à la direction.

Dans quantité de maisons aussi , qui tiennent
à telle ou telle vedette, on engage cel'.e-ci, sans
s'occuper de ce qu 'on j ouera. Puis, le moment
venu, on lui cherche le chef-d'oeuvre, grand
ou petit , où elle aura un rôle à sa taille , et sur-
tou t à sa convenance. Voulant profiter de cet
atout, les auteurs — qui sont souvent bons à
tout faire — ne pensent plus qu 'à mettre en ve-
dette ce comédien important ou cette comé-
dienne bien protégée et c'est rarement au béné-
fice de l'oeuvre qu 'ils écrivent .

Il est d'autres points de vue, de plus en plus
fréquents , depuis quel que temps monter des piè-
ces permettant des mises en scènes originales.
ML le directeur a ensragé , pour un gros prix, un
décorateur à la mode. La pièce doit essentiel-
lement se plier aux exigences artistiques.

Pire — et de plus en plus envahissant — est
ce que l'on pourrait appeler le « ménagement
politique ». Quantités de parlementaires — et
non des moindres — s'intéressent au théâtre,
non pour porter à la tribune les graves ques-
tions qui s'y rapporten t, mais pour protéger per-
sonnellement une comédienne, tradition classi-
que et — ce qui est infiniment olus navrant —
pour caser quelqu 'un des leurs. J'entends ca-
ser la pièce de ce protégé. C'est auj ourd'hui le
filon, quand on veut faire métier d'auteur, d'é-
pouser la fille d'un ancien ministre. On ne peut
nets ne pas trouver un jeune directeur en quête
du ruban , et le « four » est joué.

La saison passée fut particulièrement fertile
en fours de ce genre.

Alors,- s'est installée dans les moeurs cou-
rantes en ces milieux, la ristourne, l'habituelle
ristourne, la triomphante ristourne. II va de sol
— avan t toutes choses — qu 'une partie des
droits — généra lement la moitié — va au di-
recteur, pour ses « bons conseils pratiqués », soit
carrément, soit par quelque chemin détourné.

(Voir la suite en 2m' f euille.)

IL à'un,
Vaâsant

On affirmait il y a quelques siècles, et parfois
non sans rauon, que la justice était boiteuse... C'est
pourquoi quantité de gens malhonnêtes se flattaient
de lui échapper...

— Cours toujours, pensaient-ils. Ce n'est ni
aujourd'hui ni demain que tu nous rattraperas...

Mais maintenant que l'appareil de la Justice se
double d'un appareil de téléphone, que la police a
à sa disposition le télégraphe, la T. S. F., les autos,
les side-cars, voire les aéroplanes, les escrocs se sen-
tent moins sûrs. Comment réussirait-on à disparaître
lorsqu'un bertillonage savant a permis au juge d'ins-
truction de donner partout le signalement qui vou«
fait reconnaître à un kilomètre de distance ?...

J'exagère peut-être. N'empêche que certains vo-
leurs ne doutent plus du châtiment qui les guette.

Ainsi le domestique de La Sagne qui était parti,
emportant le prix de la vache, avait parait-il fixé lui-
même le terme de son voyage. Lorsqu'il se fut équipéà neuf , complet, chapeau, cravatte , gants et guêtresassortis, il se trouva en présence de ses vieux ha-bits. Qu'allait-il en faire ? Les jeter ? Les dé-truire ? Les abandonner ?

Non. Ulrich Etienne était renseigné sur le destinqui l'attendait...
Il rangea méthodiquement la vieille veste trouée,le pantalon usé et les « ribouis » fangeux , en fitun paquet et , sans hésiter.. . envoya le tout à Witz-vvil !... en attendant d'aller les rejoindre pour yfaire le séjour qu 'il jugeait lui-même mérité.
On voit que si chez nous certaines gens doutent

-"core « 'a j ustice, les voleu s par centre on» enelle la foi la plus abso 'ue et la plus complèle ! Ils'avent d'avance qu 'au bout de l'aventure , le gen-darme leur mettra la .nain au collet et les ramèneravers l'hospitalière demeure de M. Kelle ihals ! Pourun peu , ils écriraient un mot au directeur lui an-nonçant la date de leur prochain retour.
Las ! que ne songent-ils à lui remettre en mêmetemps que leurs habits de travail une partie de leur»« économies »...

i-e p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Un an Fr. t6.8i
Six moi» • • • •. . .  • 8.43
frôla moi» 4.20

Pour l'Etranger:
Un in . . Fr 55.— Si» mots . Fr. 27.50
Trot» mol» • 14.— On mol» . • 5.—

On pont s'abonner dans ton. les bnreaux
6e po»r> suhwf.ii avec nn» surtaxe île 30 et

'' omptu de chèques postaux lV-b 323

PRIX DES ANNONCES
i.» Ch«uid« Fond» . . . . 20 ot. U li ga*

( minimum Fr. 2.—)
Canton de Neochâtel el Jars

bernois 25 et. la lifne
(minimum III lignes)

Suisse 14 et. le mm.
Etranger 18 « » •

(minimum JS mm.)
Réclames . . . .  60 ets. le mm.

Régie extra-régionale Annonces-Suisses S.R
Bienne et succursales



Ala*-kia__ r pour termineur .
Iyu6l| joli peUt local .

Êouvant contenir 4 à o ouvriers ,
elle s i tuat ion en plein midi .  4296

S'adr. an bnr. de l'«Impartial» .

Remontages f _&£-!
— S'adresser au bureau rue rie la
Paix 107. an ler étage. 4415

Bonne finisseuse
de bulles or, demande du travail
à domicile. 437o
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

A vendre SffA
île 20 poules italiennes , bonnes
pondeuses, 1 lot de 6 lapins ar-
gentés. — Pressé. — S'adresser à
M. Gauthier , rue du Temple Al-
lemand 99. 4413

Radiaienr -sïï_ta,
pour courant lôô continu — S'a-
dresser rue du Grenier 37. 43W

Bibliothèque
démontable, a vendre , 2 m. 70 ue
haut . 2 m 20 de large . 40 cm. de
profondeur , ayant 8 solides rayons
et 3 liroirs. — S'adr. rue de In
Paix 13. ler étage, à gauche. 4258

Seulement fr. Ï8Ô^
à vendre. 1 belle chambre à
couober, mi bois dur, com-
plète , composée de: 1 grand lit
de milieu, complet , matelas ci in
animal noir, duvet édredon blanc ;
1 armoire à glace biseautée , 2 por-
tes ; 1 lavabo, marbre et glace
biseautée; 1 table de nuit , dessus
marbre; 1 beau divan moquette
laine grenat ; 2 descentes de lit
Meubles neufs , modernes et ga-
rantis 10ans. Vente au comptant.
A enlever de suite . — S'adresser
chez M. HAUS.uAIVN , rue dn
ProerrèN O. 4297

Demoiselle B_e.aua.o_«i
journée , illet , broderie , crochet ,
couture , raccommodages. Donne-
rait des leçons le soir. 4121
S'ad. an bnr. de l'.Impaxtlal»
I_£4iltf»IIC<* connaissant
KCSgHjUSI* les réglages
plats et Breguet , ainsi que les
coupages serait engagée de suite.
Eventuellement , on sortirait é
domicile. 41ôlJ
S'ad. an bnr. de l'.Impartlal»

fnnflU.tPnnr <le *>ala"<"ler«
HfVuifV&Sl expérimente , se
recommande pour du travail a
domicile. Pressant. — S'adresser
chez M. A. Je anrichard , rue du
Temple-Allemand 13. 4155

Cannage Ŝir
eiencieiix. — Se recommande. R,
Erard, rue du Progrès 3. au
2me étage. 4033
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che place comme magasinier. —
Entrée de suite ou époque o con-
venir. — Faire ollres par écrit ,
sous chiffre H L. 4154 , au Bu-
reau de I'I MPARTIAL . 4154
UnrUnj n Jeune lilly presenlaui
lUugaMU. bien , bonne vendeu-
se, cherche place dans bon ma-
gasin de la ville. — Ecrire sous
Chillre Y. A. 4I*J3, au Bureau
da I'IUPAUTIAL. 4123

lînrljn fpB expérimentées , sonl
ITlUlilittù demandées , ainsi
qu 'une apprentie — S'adresser
chez Mme Mettler-Dellenbacti ,
rue Léopoid-Hoberl 47, au 2me
étage. 4314
I p i i n p  f l l l p  est ('emaiidée coiuiiie

UCUUC 11IIC aide, par épicerie de
la ville. Entrée début d'avril. —
O ffres écrites, sous chiffre I> lt.
4198 , au Bureau de I'IMPAH
TIAI.. 4198

UËfflO DlBllFS demandés de sui-
te. — S'adr. Horlogerie Henri
Maurer. Régionaux 11. 44(10

J pt ina f l l l p  eSl demandée pour
OCll llc une aider aux travaux
d'un petit ménage de 2 personnes
S'adresser chez Mme Nord manu .
rue Daniel JeanRichard 39, au
3me étage , à droite. 4537

Oll Q 6 III â II Q e ne fille ayant bail*
écriture pour différents travaux
de bureau. Occasion d'appren-
dre une petite partie d'horlogerie.
Rèlnnulion immédiate. 4452
S'adr. an bnr. de l'<Impartial

On demande TJ^lUt
midi, nne personne propre, jeune
•t forte pour aider a faire la les-
live. — S'adresser rue Daniel-
Jeanr^hard 39, au 2me étage, a
droite. 4458
fin i>hori>hp uaB Rentille jeune
VU tllCIlllC une, comme volon-
taire, dans petite famille , Occa
sion d'apprendre l'allemand. —
S'adresser chez Mme Sommer ,
B«rt:ias ir 173. Soleure. 4290

rapp ort  <le ** * "' "I1H c'8' ,ie"
UQl yutl mandé pour aider aux
travaux de campagne. — OlTres »
M. II. Oppllger. a Corluillod

4157

On cnercne |K_;'¦_.{_ âTao
ans au moins , au courant du mé-
nage et de la cuisine. Fort gage
à personne capable. — Ecrire
sous chiffre G. L. 4129. au Bu-
reau de I'I MPAHTIAL . 4129

I P I I I I P  flll p l'unnôie . eoniiaïu-
UCUIIu 11IIC naissant les travaux
du ménage trouverait à se placer
de suite ou époque à convenir
Bons gagea. — S'adresser ru» du
Parc 110 au 2m e élage . a droite .

On demande ftr eTJ:ïï-
leuse , pour aider au ménage el
servir au Café, 4171
S'ad. an hnr. dp l'.Trnnnrtlril»

Commission naire. £„"..,*-•:mandé comme aide, entre ses
beures d'école. — S'adresser au
Comptoir me dn Parc 12-2. 3920

Sommellerc rffi_«ï ¦»
demandée. 4192
S'adr an bnr. do l'ilmpartial».
a_n_na_saD>-r_B_a9B__aar_BHEaB

Â lni lPP Pour le "̂  *»"»• rue
lUUCl de l'Industrie 19. beau

premier étage de 3 chambres , cor-
ridor. — S'adresser & M. A.
Guyot , gérant , rue de la Paix 39.

4426 

Â lnilPP Pour le 1er mars, rue
1UUC1 , Jaquet-Droz 6, rez-de-

chaussée de 2 pièces et W. C.
comme magasin, bureau , éven-
tuellement atelier. — S'adresser
A. L'Héritier, rue de la Serre 126.

4223

Pli q rnhpû meublée à louer è
UllillII JI C monsieur sérieux tra-
vaillant dehors. Maison d'ordre.
— S'adresser rue des Terreaux
28. an Urne élage. 4329
nhamknp meublée , à louer, a
UllalllUl C une ou deux person-
nes honnêtes. Disponible de sui-
te. 4435
S'adr. an bnr. de l'.Inipnrtial»
Ph gnihpu meublée à louer , à 5¦JUttlilUI C minutes de la Gare, à
personne honnête , travaillant de-
uors. — S'adr. rue de la Paix 73.
au rez-de-chaussée, à gauche. 4110
f 'hûmhpâ meublée, au soleil .
UllalllUie chauffée , est à louer
de suite , à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Manège 16, an
2me élage , à gauche. 4172
Pipfi n.îDPPa chauffé, a louerrlCU- dUKllC cbex personne
seule. Discrétio n assurée. — Of-
fres écrites sous chiffre B. R.
4181, au Bureau de I' IUPAP -
TIAL . 4191

PntatfPP brûlant bois et ciiar-
rWagCI bon , 3 Irons et bouil-
lotte , en cuivre , marque «Zâhrin-
gia» , est à vendre. Prix : Fr.
110. — comptant. — S'adresser
rue du Doubs 147, au 3me étage .
A droite. 4318

Gramophone. ^k^ëndTi
superbe gramophone avec table
et 15 disques , plus album, le tout
a l'état de neuf , cédé pour 250 fr.
S'ad. an bnr. de l'.Impartlal»

4399

Â VPllrtPfi u lrès uaa *""'*• unICUUIC pousse-pousse en
très bon état , ainsi qu'une gran-
de poussette, toutes deux avec
lugeons. — S'adresser rue de la
Serre 56. an rez-d?-rhaunsée 4130

A vp nfir p 'r*a ')on marche- 8a I C U U I C  chaises à ressort,
en velours , 1 table de nuit , 1 fau-
teuil . 1 petite table. Lo tout bien
conserve. 4119
S'ad. an bnr. de l'.Impartial»

A VPPilIPP avantageusement, un
ICUUI C potager avec bouil-

loire, bien conservé. — S'adres-
ser à M. Emile Rufener , rue de
l'Hôtel-de-Ville 13. • 4114

Belle poussette , Iff Vl
vendre. Bas prix. — S'adresser
rue Docteur Kern 7, au ler éta-
ge, a uroile. 4158

Â vontipp une granle pous-
iei iUIG gène, fr 25 -. S'a-

.iresser rue de la Retraite 4. au
2m« étage . 416.")

Â VPll f îPA Ull<! H ra"ue va 'iae de
I CUUI C voyage neuve 75 cm.

de longueur , un réchaud à gaz (2
trous), usagé, bas prix. — S'a-
dresser le soir , rue du Tertre 7.
au rez-de-cliausaèe , à droite. 4189

PnfTpP-fnPt *-*" démun ie à ache-¦JUW C*1U1 1. ter d'occasion , un
coffre-fort en bon état — Adres-
ser offres a M. André Robert , rue
Daniel-Jean Richard 16 4348
C pnp /j tnjnn On demande a ache-
iKbl Clull C. ter 1 secrétaire bien
conservé , - Faire oflres à Alfrea
(Ihoffet flls . Quartier (Le Loclel.
T"l."-lmn" *îrt,3. 4151

Uu Uemaude, pour5'/i ancre ,

un visiteur
A sortir, finissages, mécanis-

mes, achevages , posages cadrans ,
réglages plats. — Offres écrites
sous chiffre II. T. 4304, au bu-
reau de I'I MPAIITIAI .. 4304

Sine
cherche place de suite. — S'a
dresser à Mlle Alice SANDOZ.
rue du Progrès 73. 4416

Cadrans
Décalquages , Retouches, métal et
émail seraient entrepris é domi-
cile par personne qualifiée. —
OlTres sous chiffre J. L. lt. 138
à la Suce, de I'I M P A R T I A L . 138

Grcncnr
ainsi qu'un

Frappeur
seraient engag és ds suite par fa-

brique de cadrans

Pau! vogel rus
Hue Léopold-Robert 73a.

p-21366 r. 4463
Jeune Allemand de 16 ans , dé-
sire passer une année à La Ghaux-
de-Fonds . pour acquérir des no-
tions d'horlogerie. Nous cherchons
un horloger qui , contre paiement ,
le prendrait pendant un an à côté¦ le lui. (Avec oii sans pension) —
Manu facture Levrette , rue du Com-
merce 17A .I 4009

'S Tsrm?iimJivaaaamââaTâmMsa sRSBXiart>y i *?witw\uiTaMimvraTj mua-l 'r* —ai illli

Importants maison de Bienne cherche

Technicien Horloger
Exigences : Le dip lôme de technicien et un certificat

psychotechnique satisfaisant. Ce poste conviendrait particu-
lièrement bien à un jeune homme actif qui a l'ambiiion de
parvenir peu à peu a un poste central ei des plu» intéres-
sar.ts . — Ecrire sous chiffre lt IflOO V. à PublicitaH.
UlEtVtVE. JH 10078 J 4322

Mercredi 6 mars, à 20 h. 15
¦mi la Pé salle I Cercle Ouvrier

¦f l f . • i* .

de M. le Dr. Henri Spînner
Prof, a ri'olviTNiie de NeuchAtel 4&3u

Sujet :

Sa plante et le climat
EnHrée 0.3® c£s.

Une bonne

lessiveuse ;
ainsi qu'une bonne

repasseuse
sont demandées par la
Blaiichlbsorle des Epla-
turea, pour de suite. Travail a
l'année assuré. 4299

On demande 1 ou 2 decou-
penucs. - S'adresser n Uni ver-
so No i*î , rue des Buissons 1.

4106

Ijlw lld
Bonne ouvrière, sérieuse et ca-

pable, e*<i demandée par Im-
portante fabrique de Genève, pour
visila«ede réjjtauea Breguet . gran-
des pièces soignées. — Adresser
offres sous chiffre V. 20S1 X., a
PublicitaH, Genève.

U1.305V2-. 4141

On cherche 4142

Bons MBers*
bijonilërs

très qualifiés pour boites or. —
Offres avec copies certificats , sous
chiffre N .048 X & Publicitas
Genève. JH 30551 A

expérimentées , sont deman-
dées, ainsi qu 'une appren-
tie. — S'adresser riiez Mme
MËTTLEIt Itkil.LKiXUACIl n;p
Leor ol .l-Robert 47. 4420

Jeune homme sérieux est de-
mandé, pour l'emballage ei l'ex-
pédition d'horlogerie. Place stable
pour personne capable. — Offres
à la Fabrique V.IIKI Gra- I &
Co. rue de la Sernr 11 bis. 4439

HL Iv tlljl
pour le 30 avril ou époque à con-
venir, bel appartement de 4 piè-
ces , chambre de bain, chauffage
central , tout confoit moderne. —
S'adresser an bureau de l'IMPAR-
TIAL. 42f_7

Magasin â louer
de suile ou a convenir, avec dé-
pendances et Z vtrandes il.-v.imu
res (au Locle, centre de la vill e).
Ecrire sous chiffre E. G 400».
au bureau de I'IUP âHTIAI. 4009

A louer pour le SO avril
199».
APPARTEMENT

de 3 pièces, cuisine et corridor
éclairé ; balcon. S991

Une grande SALLE avec cui-
sine, pouvant être utilisée pour
salle de réunion, débit sans al-
cool , etc. — S'adresser Gérance
A. Fontana, rue Jacob-Branut 66

A vendre, pour cause de décès.

une machine
à guiuocner

automati que, système Lienhard) .
un moteur Leoocq ' j ,  HP .  ]ST>
volts , 4 m. de transmission avec
poulies et renvois, un lapidaire ,
une meule et autres outils, dont
le détail est supprimé . - S'adres-
ser rua des Sorbiers 25, au Sine
étage , à gauclie , 3450

Oo dénie i ârMt
payement comptant , une moto-
cyclette 4 temps, bien conser-
vée. — Faire offres, avec prix ,
force du moteur , marque de fa-
brique et année de construction,
a M Emile Kemuf. sellier, Ccr-
neux-VeuHll (Jura-Bern.). 4102

Montres
J'achète régulièrement toute

l'année Montres or . ar-
gent et plaqua et Mou-
vements seuls > n  quali-
té très soignée. Ancre el
cyllnare 5''t ", 0'/ s ".8»/. '. 10V,
13" et 18 '/, ". — Faire offre gen-
re et titre détaillés avec prix du
jonr ; il ne sera répondu qu'aux
conditions seules intéressantes.
( D i s c r é t i o n  assurée). » Case
postale B646 . Chaux
de Fonds. P. '21331 Cl. 4359

Enueloppe8. ^
éF1a0cr,au,rer-

IMPUUliatlE COUHVOIBIEII

A louer pour le 31 octobre 1929

beaux appartements
de 3 et 4 pièces , avec chambres de bt iins installées, balcons et tout
confort moderne. Pour de suite. 3 garages. — S'adresser Gé-
rance A .  Fontana. rue Jacflb-B'iindi 65 — Télèph. i s . l i i .  8599

Régulateur de précision
pour horloger régleur, est demandé, par «TifCGER s. A.,
LE S K V f I K K .

Adresser offres avec prix et spécification. P 2I350 C 4295

Cadrans métal
wtlêf lîîOUÎdJlT re offres avec preu-
ves de capacité et prétention , sous chiffre NI. L.. 4411, au
bureau de l'Imnarlial. 4't - l l

liin ne «si
§hamhies conf ortables
On prend toujours des pensionnaires.
Bonne pension. 3733

A LOCARNO
ira ip È II» alimentaires
avec torle clientèle , très bonne situation commerciale , est à ven-
dre, toul de suite. — Offres écrites sous chiffre JH 5517, An
noncrM-Sulnsen S. A.. Locarno. J H 2 M 7 Lo 4140

___. j__0"cr____î
de suile ou pour époque à convenir , un superbe AS»PAR-
TEMENT de 3 pièces avec toutes dépendances. Chauffage
central , chambre de bain installée. Vue superbe. Garage. —
S'adresser, pour visiter , à M. Emile Spiclnger, Fils, rue du
Stade 8, ïVeuehâiel. P 454 N 42C0

Occasion j our fiancés
Pour cause de dépari , jolie chambre Louis XV . compre-

nant : 2 lits jumeaux avec literie soignée , lavabo m- ssus marbre, ar-
moire à glac° , table dé nuit , 2 chaires, est a vendre, ainsi que
différent e articles da ménage. Le logement de ï pièces, cuisine,
corridor fermé , alcôve , situé dans quartier nord-ouest , est également
à remettre de suile. Location modérée — Oflres écrites SOUK chif-
lre A . D. 14Q, a lu Snccnrsnl p ''e l'IiuPAnTi t i. [40

MOTOCYCLISTES I
Ne manquez pas d'aller voir le nouveau modèle

ttEW-IMPERIAL
500 cmc. super-sport, équipé complètement
avec éclairage électrique, klaxon compteur

kilométrique, etc., Fr. «080.— 4097

W. JUMOI* ék FILS
MoloryclelleH V. IV. et Sew-lmpcrial

Rue du Parc OS - La Chaux-de-Fonds

Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Hue Danlel-Jeanltichard '». — Téléphone 9.46
Spécialité d'agrandissements. Portraits. Qrounes. Esquisses. Cartes
postales . Pholos-nasBenorls. ' 2303H

illlllte 'ma'aasi^̂

1 Pharmacie Bour quin
HUILE lie FOIE de NUE

pure «e* f rai che 
l„nnp lre qualité extra Q en îmc qualité Q
¦ JOUIIC le litre fr. 3.011 le litre lr. il."

| DlaiSCElC UNB SEULK qual ,té ' extra , fr. 3.75
 ̂

S . E, N. A Jf. B o/0 Sflll

F La Fiduciaire DBCAFJDU -?
1 Comptabilit é — Surniilancc

Crnisullaiiiins jurldiquiii R
0 commerciales '»J7

Bovlslon et Contrôle (]
U Reohorolies

Expertises - Arbitrages fi
[, Prix de rci- itnt "
| C -E. ROBERT F

La Ohaux de-Fonds
ft Léoiiold-ltohert 42 |

Arbitre Ue commerce
t .xiiurl comptalil» A. S. K. P
.Men rt 're dipidme C. y. I£.

fi TlT 'Jil \hi 'S':" Ul. t. Il n
, SÈBAKCBS - sUCCSSSIONi U

LlOlilDATIU. NS 0
¦irnaim n Ua_  sli 't lli  : ¦

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Les Grandes Conférences françaises

fl9%e- _9*S9
organisées par la Société d«n t.randcN Coiiféronrew . avec la
collaboration occasionnelle de la société Le* Amis du Théâtre

jeudi 7 mari» -I t t aSJ, à 20 h. 30 précises

Monsieur Paul I&MWra
Auteur du -JEUNE AHAHU et de «MEUTE DEUX POÈMES u'AMOUH »

Sujet: La Vie «rase de 1" Tailles
H-ra-x «Se» places : »« FFr, 1.SO «h IF-r. *.—

Location au Tneâtr e ; Dès mardi pour les sociétaires et me rcredi pour le public.

Prochaine Cenfsrene i , JEUDI 4 AVRIL Maurice Donnay de l'Académie franç-iss
sur <l*e Chat noir» ! 'ri" ;

|IHW...W ÎIWIIIIII.III..I.W. i i i .i n —mJn^illW

S^̂ toux ?
m 11 Cdf axxfy t ?
% 1 ftmmemenï ?

/ /erklpma!
/  En verrre parfoul.

IIILMIES 
de la FEINE\

La femme qui voudra éviter les
i -„ . Maux de tète , les Migraines , les
|
~

jC î2E^̂ » VerliRes . les Maux de reins et autres
I /y M ŜËM *\ malaises qui accompagnent les rè-
/ M)'̂ K» \ glea , s'assurer îles époques rér» u-

K \-Mé9 I li flr ''s- --a'ls avance ni retard , devra
\ j L̂mi I ,aire un u -- 'A 'i t constant et régulier

a55s*l Jouvence de l'Abbé SOURY
0e par sa conslitution . la femme

est sujette à nn Grand nombre de maladies qui provien-
nent de la mauvaise circulation du sang. Malheur à
celle qui ne se a-ra pas soignée en temps utile, car les
pires maux l'attendent ,

h» JOUVENCE de l'Abbe SOURY est com-
posée de plantes iuollensives saris aucun poison, el tou-
te femme soucieuse de sa «u nie doit , au moindre malaise ,
an faire usage. Son rôle e»t de rétablir la narfaile circu-
lation du sang et de décongestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empêche , du même coup,
les Maladies intérieures , les Métrites . Fibromes, Tu-
meurs, mauvaises suites de Couches. Hémorragies , Per-
les blanches, les Varices , Phlébites , Hémorroïdes , sans
compter les Maladies de l'Estomac , de l'Intestin et des
Nerfs qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du It e to ur d'Ag e , la Ismme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SOU-
RY pour se débarrasser des Chaleurs Vapeurs , Etoul- S
femenls et éviter les accidents et les infirmités qui sonl
la suite de la disparition d'une formation qui a duré si
Longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY oréparée
à la Puai maci- IUag D U M O N T I E R, a Itnuen
(France), se trouve <ian« toutes les pharmacies
Le flacon Fr, 4,—. 7

Dépôt général pour la Suisse André JUNOD , phar-
macien , 31 Quai des Bergues a Genève.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbe I
SOURY qui doit porter le portrait de l'Abbé SOU- I
RV st la signature IY I \ IJ DU V I O M  VIE -! en rouge I

-SA Aucun autre nr o iu i t  ne 11 - -111  la remplacer . I _Su



Le suis tel! méfier fc Birecleur
Dans les théâtres parisiens

(Cormpontlance particuliè re de «l 'Impartial »)

L'an passé, uii homme de talent, encore can-
dide, fit l:re à un très important et même très
officiel directeur trois actes excellems. Convo-
qué, il reçut de véhéments éloges et s'en mon-
trait ravi. Mais, après une demi-heure de con-
versation qui languissait , ces éloges ^abouti-
rent à rien de prati que et la pièce tant adm.rée
fut rendue avec une manifeste nervosité. L'au-
teur s'en fut, navré. Quelqu'un lui expliqua :
« Vous êtes un nigaud, vous n'avez donc pas
compris ce qu 'on attendait de vous ! »

Le même auteur fit lire la même pièce, excel-
lente, au directeur de l'Atelier. Celui-ci le con-
voqua et lui prodigua à son tou r force éloges.
La bouche en coeur, l'auteur alors se risqua :
« Il va de sof que cinquante pour cent des
droits... » Mais M. Dullin ne mange pas de ce
pain-là . et il le flanqua à la porte.

Etant donné tout ce fa tras de combinaison s,
les auteurs , tout de même, se défendent. Ils veu-
lent èien abandonner une part du gâteau, mais
ils tiennent ce gâteau surtout pour l'avenir. Et
leur riposte, leur rervanchc, est d'obten 'r . par
contrat, de,s «tours» pour être j oués. Les direc-
teurs tenant à ces auteurs « profitables pour
eux », se laissent faire. Et par suite , un peu par.
tout les théâtres sont embouteillés, n'offrant au-
cune possibilité à des oeuvres neuves, d'écri-
vains neufs. Mauvais système, au demeurant ,
ces accapareurs n'ayant pas touj ours le même
talent, s'usant, paressant, faisant travailler par
des tiers au mois.

C'est parfois un curieux marché d'achat et de
revente de ces tours. Un médiocre, mais insi-
nuant auteur est connu comme tirant ses meil-
leurs gains des tours qu 'il s'est assurés par con-
trat pour ses trop nombreuses pièce. Et j e sais
le cas d'un auteur dont le beau ta lent s'impo-
sait et qui ne fut j oué assez vite, paraît -il, qu'en
rachetant trois tours à trois écrivains qui su-
rent, d'ailleurs, le lui faire payer.

Louis Delluc porta, un jour, à un grand direc-
teur-trusteur de théâtres, une pièce émouvante
que le grand directeur accepta. Au bout de longs
mois, Deiluc souhaita, devant l'avenir incertain
de son chef-d'oeuvre, une rémunération quel-
conque. « Rien de plus juste ! fit le grand direc-
teur : je vous inscris pour un vingt-huitième sur
le vaudeville de Chose, quitte à ce qu 'on vous
reprenne un vingt-huitième quand j e vous joue-
rai. »

Et voilà pourquoi avec tourtes ces combinai-
sons, les résultats sont, depuis quelques années,
si navrants un peu partout sur les scènes pari-
siennes.

Voilà pourquoi s'installent de plus en plus à
Paris , même dans des salles cependant bien
françaises et ayant de beaux souvenirs, des di-
recteurs étrangers , ayant de l'argent étranger ,
et qui , forcément , joueron t des pièces qui ne se-
ron t pas précisément françaises...

C'est, malgré la bonne volonté et l'honora-
bilité des hommes, un grand danger , dont sont
responsables, hélas, ceux qui ont « saboté »,
« profané » le beau métier de directeur de
théâtre.

Henry de FOROE.

La transformation de la Ville Lumière

(Corresp. particulière de P «Impartial*)

Paris se transforme lentement et profondé-
ment , jusqu 'en son centre. Depuis l'achèvement
du Boulevard Haussmann, voici qu 'il est de
nouveau question de donner au quartier des
Halles un aspect différent en achevant mainte-
nant le grand marché don t l'architecture, auda-
cieuse en son temps, inspira la construction de
de la plupart des marchés du monde.

J'ai recueilli, à ce propos, une voix officielle
et la plus autorisée, puisque c'est celle même
du distingué représentant de l'Hôtel de Ville du
Quartier des Halles, M. Maurice Quentin , an-
cien président du Conseil municipal de Paris et
rapporteur de la question à la 2me commission.

Un peu d'histoire...
L'édification des Halles Centrales, me dit M.

Quentin , fut . en quel que sorte, un proj et d'ini-
tiative impériale.

C'est , en effet , un décret de Napoléon 1er, re-
montant à 1811 , qui en posa le principe. Les
événements militaires devaient en ajo urner la
réalisation .

La mona rchie de juillet fit reprendre la ques-
tion en 1842, et une comm 'ssion administi ative ,
spécialement nommée à cet eifret . arrêta un pro-
gramme très poussé , dont la mise au point fut
confiée à MM. Ru ltard et Callct. Le proje t pri -
mitif , inscr it dans le grand j ournal de raj eunis-
sement de Paris , auquel le baron Haussmann a
attaché son nom, comportait l'emploi exclusif de
la pierre. C'est alors que l'empereur , qui , sous
une apparence taciturne et rêveuse, cachait un
sens très prati que et une prescience avisée de
l'avenir , s'avisa que c'était seulement à l'em-
ploi du fer. dont notre métallurgie naissante dé-

veloppait déjà les multiples applications, que
l'on devait recourir. Il fit arrêter immédiate-
men * les travaux , et les deux architectes furent
invités à soumettre de nouve aux plans et devis
basés sur l'ut lisation du métal.

Le plan de Baltard comporta alors la création
de 12 pavillons re'iés entre eux par des voies
couvertes, dont 10 de dimensions identiques , les
2 autres portant la nomemclature 1 et 2. en
forme de demi-lune , encadrant l' ancienne Halle
aux blés. Or, chose singulière , on commença
l'édification du travai l par les numéros les plus
éloignés et l'on s'arrêta après avoir fini les pa-
villons 3 et 4. La construction commencée en
1854 n 'était pas terminée quand l'Empire s'ef-
fondra. K l'heure actuelle, les immeubles Qui la

recouvrent sont encore debout et depuis 70 ans
des génération s de propriétaire s et de locataire s
s'y son t succédés comme si jamai s la pioche des
démolisseur s ne devait y faire son œuvre.
Pourqu i le déplacement ou la surélé-

vation d?s Halles sont irrèa 'i sable s
Le tran sfert des Halles , poursuit M. Maur iceQuenti n , est une opération qui coûterait des cen-taines de millio ns, contrarierait fortement les

habitude s des usagers, et demanderait aussibeaucoup de temps. Il ne faut pas oublier d'ail-leurs que , aux Halles , il y a deux marchés : lemarché officiel , et le marché libre composé detous les commerçants établis à jlem eure dans lequartier, y ayant leurs boutiques, magasins, ré-

serves et habitations privées, pour tous ceux-là
ce serait la ruine. D'ailleurs, le 16 décembre
1925, au cours d'une grande assemblée du Com-
merce, les délégués du Comité de l'Alimentation
parisienne (26 chambres syndicales), des syndi-
cats de mandataires (6 syndicats), des détail-
lants des Halles (6 syndicats), des Commission-
naires en fruits et primeurs, du Syndicat horti-
cole de la Région parisienne, de la Fédération
des expéditeurs, des marchands de pommes de
terre, des marchands de porcs en gros, des sa-
isonniers, des marchands d'huîtres en gros,
etc., se sont à l'unanimité prononcés pour le
maintien des Halles centrales à leur place.

Un autre proj et avait été envisagé, tendant à
réaliser l'extension des Halles en profondeur et
en élévation , par la construction de sous-sols en
plusieurs étages et d'étages supérieurs au-des-
sus du sol, de galeries en encorbellement per-
mettant de recevoir un tonnage de denrées plus
considérable et d'y installer même des bureaux.

Mais ce proj et est à l'heure actuelle pratique-
ment abandonné, car l'Administration l'ayant
mis à l'étude s'est prononcée formellement contre
sa réalisation , en raison de l'insuffisance des
fondations des Halles, et du danger d'augmenter
leur surcharge ; la justesse de ce point de vue
a reçu une confirmation récente dans l'affaisse-
ment d'une des voûtes des Halles. La deuxième
Commission s'est bien entendu ralliée en maj o-
rité à la thèse négative de l'Administration.

Une seule solution : l'achèvement
des Halles...

De quelque manière que l'on retourne le pro-
blème, on en revient à la nécessité de donner
suite au proje t initial de création des pavillons
1 et 2 qui sont restés en plan, c'est le cas de
le dire. Cette politique est d'ailleurs poursuivie
d'une manière patiente et progressive par le
Conseil Municipal.

Il ne faut pas oublier, en effet, qu 'à l'empla-
cement des deux pavillon s projetés, la Ville de
Paris s'est rendue propriétaire de la moitié des
immeubles, en ce qui concerne le pavillon Nord
(sur la rue Coquillière), et à peu près autant sur
les 16 immeubles du pavillon Sud (rue Berger) ;
presque chaque année de nouveaux immeubles
deviennent la propriété de la Ville et elle pourra
bientôt entrer en possession du tout. Les baux
des locataires ne sont pas renouvelés, et par le
procédé de l'expropriation, activement employé,
la libération des immeubles étant effectuée avec
ténacité et méthode permettra quelque j our qui
n'est plus très éloigné, de réaliser le dégagement
et la décongestion des Halles par la seule trans-
formation possible... la construction des pavil-
lons 1 et 2... le couronnement de la grande œu-
vre de Baltard... l'achèvement des Halles.

André de WISSANT.

L'aÉèneol des Balles fie Paris

II a triomphé de FrankSe Gennaro par knook-out
,, en 48 secondes

Le boxeur Pladner , nouveau champ ion Le boxeur Erankie Gennaro, ancien champ ion
du monde. du monde.

Tout ce que Paris compte de sportsmen, ama-
teurs de boxe, était réuni samedi au Vélodrome
d'Hiver pour assister au grand événement pu-
gilistique de la saison, le match Pladner-Eran-
kie Germaro, comptant pour le chaimpiomiat du
monde des poids mouches.

On avait dit au public :
— Venez de bonne heure pour assister au

match du champ ionnat du monde des poids mou-
ches, en 15 rounds, entre Frankie Gennaro, îè
champion d'Amérique et du monde de la Natio-
nal Boxing Association, et Emile Pladner , cham-
pion de France et d'Europe. Venez de bonne
heure pour éviter les bousculades aux portes
d'entrée et à l'intérieu r de l'arène.

On avait répondu à l'appel de l'organisateur,
Jeffî Dickson. Quoique le match dût commencer
à 22 heures, samedi, chacun avait pris son fau-
teuil dès 21 heures. Et les populaires s'étaient
massés près des portes à partir de 13 heures
pour enlever, à l'endurance, les places qui n'é-
taient pas mises en location.

C'était donc devant une salle comble, avec
ses 30,000 spectateurs, que le maitch allait avoir
lieu.

On avait subi avec patience les rencontres
préliminaires. On avai t suivi avec une certaine
joie le choc des deux poids Iour<8s Bouquillon et
Qriselle.

Puis, sur le coup de 22 h. 05. Emile Pladner,
en peignoir bleu de France, les cheveux bien
lustrés, et Frankie Oennaro, suivi d'un manager
énorme, coiffé d'une étourdissante casquette
plate, parurent sur le ring. Et encore des préli-
minaires : le tirage au sort des gants, la mise
des band ages et des gants, la pose devant les
photographes, la présentation des boxeurs (Gen-
naro 50 kil. 1?J), Pladner 50 kil. 650). les recom-
mandation s de l'arbitre avec traduction en an-
glais, les seconds dehors, le retrait des esca-
beaux...

Ah ! pour le coup, on allait voir, enfin, un
match de championnat du monde !

Pfutt ! Ce ne fut pas long ! 48 secondes après
le premier coup de gong, Gennaro s'effondrait
sur le plancher du ring. 58 secondes après le
signal du premie r roun d — temps officiel que
donna le chronométreur, M. Jim Pratt — Emile
Pladner était devenu champion du monde. C'est
certainement un record unique dans son genre.

Pladner avait paru ému. Genaro avait l'air in-
quiet. Sachant que pour mieux se défendre , il
convient d'attaquer , Genaro. boxant large, s'é-
lança sur Pladner . ramassé sur lui-même. Un
coup de poing gauche porta sur la face du Fran-

çais qui rompit. De nouveau Genaro se précipita
sur lui. 11 y eut une sorte de corps à corps.

Puis, soudain , on vit l'Américain tomber sur
le ring de tout son long sur le dos. On crut qu 'il
avait glissé, qu 'il avait trébuché et qu 'il allait se
relever. Pas du tout. On le vit se tortiller , les
mains serrant la ceinture. Alors l'arbitre Henry
Bernstein commença le décompte des secondes.

Ensuite Genaro se retourna sur le ventre en
faisant un effort pour se relever... 6 secondes!..
Dans un sursaut d'énergie, il fit le pont des lut-
teurs, la tête et les pieds portant seuls sur le
plancher ! Il tentait de se remettre sur les j am-
bes, 8 secondes... 9 secondes... 10 secondes... Et
c'est dans cette position qu 'il fut « compté de-
hors T> et qu 'il perdit le championnat du monde.
La stupeur des spectateurs fut telle qu 'on n'ap-

plaudit d'abord que faiblement la victoire de
Pladner que son excellent manager , Louis de
Ponthieu , grand mutilé de guerre, et ses soi-
gneurs promenaient en triomphe sur le ring.

Le public , anxieux de voir les crispations de
'a figure de Genaro qui se tenait le ventre à plei-
nes mains, craignait qu 'un coup bas allait enle-
ver la victoire à son favori Pladner.

Mais ce fut avec des signes d'allégresse et
des cris de joie que ce même public accueillit la
décision des trois juges, l'un Américain , l'autre
Français et le troisième Espagnol , affirmant à
l'unanimité que le coup avait été . régulier et que
Pladner était proclamé champion du monde des
poids mouches .

Que s'était-il donc passé, car peu de specta-
teurs qui avaient patiemment attendu ce match
avaient vu le coup ?

Le colonel américain Swinney, aussi compé-
tent en aviation qu 'en boxe, s'était trouvé bien
placé pour voir. Il a dit :

— Quand Genaro attaqua pour la seconde
fois et refoula Pladner dans un coin du ring, le
Français évita le large crochet et «reçut» Ge-
naro en lui portant d'abord un coup du droit
au-dessous du coeur p"is un coup du gauche plus
bas. mais au-dessus de la ceinture.

» Ce fut tellement violent et précis que Gena-
ro ne put résister aux effets des deux poings et
qu 'il roula sur le ring.

» Ce fut une victoire tout à fait régulière et
j'applaudis des deux mains le triomphe du petit
Français. »

Quelques minutes après , Frankie Genaro était
transporté au vestiaire sur le dos de son soi-
gneur...

Il lui reste de sa défaite si nette une conso-
lation : il encaissera 270,000 francs, soit 4,655
francs pour une seconde.

â boxeur français Pladner champion h moule poids manches
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Poids ei haltères. — Le challenge Paul Kramer

C'est notre sympathique société locale le
Club Athlétique Hygiénique qu'incombait l'orga-
nisation de la 3me manche des matches inter-
villes de l'Association neuchâteloise et j uras-
sienne d'athlétisme , comptant pour le Chal-
lenge Paul Kramer.

Ces matches se disputent sur la formule du
handicap, c'est-à-dire en divisant le total des
points par le poids physique de l'équipe. Cha-que équipe est composée de 5 hommes.

La première rencontre de ces matches eut lieu
au Locle et fut l'occasion d'une superbe vic-
toire pour le Club Athlétique de notre ville , qui
totalisa la joli e moyenne de 11.S6 points, devant
le Sylva-Sports du Locle avec 11,60 points. La
deuxième rencontre eut lieu à Bienne , organisée
par le F. C. Madretsch; elle fut tout à l'avanta-
ge de cette sympathique équipe qui remporta la
victoire avec le beau total de 11,89 points, de-
vant le Club Athlétique avec 11,51.

Le classement général après cette deuxième
manche était le suivant .
1. Club Athlétique Chx-de-Fds points 23,371
2. Sylva-Sports , Le Locle 22,694
3. F. C. Madretsch 22,537
4. Club Athlétiqu e Loclois 22,324

Samedi après -midi et le soir, c'était donc le
tour de la t roisième rencontr e à se disputer. Ellefut l'apanage de not re club local qui remportaune belle première place en totalisant la moyen-ne de 11 ,81 points , devant l'équipe du F.-C. Ma-dretsch avec 11 ,55 points ; 3me Club AthlétiqueLoclois 11 ,14 e.t 4me Sylva-Sports avec 10,54.

Classement général après la troisième man-che :
1. C. A. La Chaux-de-Fonds points 35,1812. F. C. Madretsch 34,0873. C. A. Le Locle 33Ï4644. Sylva-Sports Le Locle 33,264

L'équipe victorieuse était composée des athlè-f es J. Jaqueno t td . chef d'équipe , G. Matt hey ABaert schi. G. Monnier et A. Tripet (R. Sandoz,rem plaçant).
Féliciton s sincèrement tous ces athlètes élè-ves du champion Ulrich Blaser , qui travaillèrentavec un cran admirable afin de con solider lapremièr e place du classement général qu 'occupeleur club et ainsi arriver à conserver définitive -ment le superbe challenge donné par M. Paul\ ramer, bijoutier en notre ville.
La quatr ième et dernière manche aura lieutrès probablement au Locle.

Imprimerie COURVOJSIER. La Chaux-de-Ra-uto
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PAR

.SUIES CÏARET1C
de l'Académie Française

Il regardait le commissaire, il tourna la tête
autour de lui , il vit des gens qui l 'avaient ame-
né droit à ses côtés, ou caressant leurs mous-
taches. Le pauvre homme se sentit tout à coup
comme soulevé de la chaise où il s'était assis.
On l'eût frapp é à la j oue qu 'il n 'eût point bondi
plus vite. Son coeur fut comme traversé d'une
douleur lancinante , aiguë, terrible.

Il se leva.
— Comment ? dit-Il... Vous me demandez...

Je ne comprenais pas bien tout d'abord... Vous
me demandez si j'ai tué , moi , tué l'homme qu 'on
a ramassé là-bas ? Par exemple, monsieur le
commissaire, voulez-vous que je vous dise ?
C'est un peu fort !... Non , j e ne trouve pas d'au-
tre mot , c'est trop fort ! Mais quelle idée avez-
vous de moi? Je sais me servir de mon outil ,
j e bûche , mais j ouer du couteau , moi. en voilà
une idée ! Allons , je suis bête , j' ai mal entendu,
n'est-ce pas ? Vous n 'avez pas voulu dire que
ce pauvre garçon que j'ai vu tomber , que j'aurais
défendu , sacré tonnerre ! vous n'avez pas voulu
dire que j e l'ai assassiné !

— Vous niez ? répéta le comm.'ssalre froide-
ment.

i— Absolument. Comment voulez-vous admet-
tre ?... Mais c'est effrayant , savez-vous, ça ?
Mais si quelqu'un me disait que j'ai pu égorger

un homme, je lui sauterais au cou ! Et vous me
dites ça, vous, comme cela , le plus simplement
du monde, parce que vous êtes commissaire et
qu 'on m'a amené devant vous. Mais j e ne vous
fuyais pas, moi, je vous cherchais , au contraire !
Est-ce que les assassins cherchent les gens de
police ? Mais si j'avais tué, avant tout , voyons,
soyez juste, j'aurais commencé par me sauver !
Allons , voilà que j e me défends à présent ! Im-
bécile que j e suis ! Voyons, monsieur , j' habite
boulevard de l'Hôpital 115, je m'appelle Noël
Rambert , je travaillais encore il y a un mois
chez MM. Potonier et Cie, près des Gobelins.
Je ne suis pas un vagabond ! C'est facile de sa-
voir qui j e suis... Les camarades vous diront
que j e suis un honnête garçon. Les patrons m'ont
refusé de l'ouvrage, mais enfi n, on peut prendre
des renseignements chez eux. Ils m'estimaient.
C'est ce doigt, voyez-vous, monsieur le commis-
saire, ce doigt-là. Il a fallu me le couper en deux.
Je me suis pris dans un engrenage. Alors j e n 'ai
plus eu de travail. Sans cela ! oh ! ne craignez
rien , je n'ai pas l'habitude de me promener à
ces heures-ci de ces côtés-là. L'Arc de Triom-
phe ! Si je croyais le voir ce soir, je veux bien
être pendu ! Non, j'aurais dû demeurer avec mon
petit là-bas. Il est haut comme ça, mon petit , pas
bien grand, comme vous voyez, mais essayez
donc de lui dire que son père a tué quel qu 'un !
Ah! tuer quel qu 'un , assassiner! Mais c'est stupi-
de, monsieur le commissaire ! J'ai crevé de faim ,
j e puis dire. Mais j e n 'ai j amais pensé à voler
un petit pain d'un sou, j amais, vous entendez , ja-
mais ! C'est comme ça ! On aurait pu me trou-
ver crevé, les boyaux vides, dans la chambre
avec le petit, mais la main dans le sac ou le
couteau à la main , sacré nom de nom ! je n'y ai
pas même songé une minute dans toute ma vie !

Le malheureux parlait , gesticulait , pris ,
emporté par la fièvre ; de temps à autre, une

toux soudaine coupait ses paroles. Avec cette
toux, un sanglot qu 'il étouffait mal. Il avait des
larmes p!e5n les yeux et les renforçait , comme
on dit, par un effort terrible. Le commissaire
écoutait, regardait et battait maintenant une
marche sur son bureau du bout de son couteau à
papier.

Il s'adressa tout à coup à un des agents qui
avaient escorté Rambert , puis lui dit simple-
ment :

— Avez-vous quelque pièce à conviction ?
L'agent tenait à la main la «navaj a» anda-

louse dont Noël avait vu, entre les rideaux , bril-
ler la lame vierge. Le manche et l'acier mainte-
nant étaient rougiis et salis.
Le commissaire prit le couteau entre ses doigts,

le tournant et le retournant et déchiffrant sur
la lame l'inscription gravée qu 'il ne comprenait
pas : «A mi derecho ». (A mon droit.)

— Ainsi , .dit-il à Rambert , ce couteau n'était
pas à vous ?

— Je l'ai vu sur la table. L'autre l'a pris. C'est
avec cela qu 'il a frappé. Mais à moi, ça, jamai s
de la vie !

— Très bien , fit le commissaire. Tout cela
s'éclaircira demain.

On ramena Noël dans la première salle. On
le fit passer sous la toise ; on lui demanda ses
nom et prénoms. Un des hommes courbés sous
les lampes écrivait comme sous sa dictée.Quand
on lui posa cette question :

— Etes-vous marié ?
Il dit : « Non», et il pensa encore, mais cette

fois avec un serrement du coeur et des entrail-
les à Marthe Hardy.

Il répondait d'un ton stupide, en suivant sa
pensée intérieure. On le fouilla. Quand on trou-
va de l'or sur lui, dans sa poche, quand il vit ces
pièces dans les mains de l'agent, il dit:

— Tiens ! de l'or !
Il avait oublié avoir cela.
Le commissaire, averti, vint aussitôt lu? po-

ser une question nouvelle :
— Vous avez trois cent soixante francs sur

vous. Où les avez-vous trouvés ou gagnés ?
— Trois cent soixante francs ! dit le pauvre

Rambert.
Une fortune ! Comme avec cela on eût été

heureux ! Que de j ouj oux pour le petit Jacques!
Noël raconta alors, comme il eût conté un rê-

ve, l'aventure des Champs-Elysées, cette appa-
rition , cette femme demandant un service et fai-
sant, en remerciant de toute son âme, cette fa-
çon d'aumône:

— C'est vrai , disait-il, a-t-on j amais vu ! Je
ne vous avais pas dit ça. Mais c'est seulement
à cause d'elle que j'ai fait le chemin de Beau-
j on. Ah ! si vous saviez comme ma tête
tourbillonne ! J'oubliais... J'aurais dû dire cela
avant tout.

— Assurément , répondit le commissaire, qui
souriait d'un air de doute et qui haussa les
épaules en rentrant dans son cabinet.

A ce moment , un piquet de soldats entra , un
des agents poussa Rambert au milieu d'eux ;
Noël redescendit , comme s'il enfonçai t dans la
nuit , les marches de l'escalier mal éclairé qu 'il
avait gravi tout à l'heure. On le conduisit au pos-
te. Quand il aperçut cette petite porte devant
laquelle , à deux pas de sa guérite , la sentinell e
se promenait , quand il entrevit ces soldats cou-
chés sur les lits de camp, ces armes en fias-
ceaux, il voulut reculer. Quel qu 'un lui donna
dans les reins une poussée.

— Après tout , se dit Noël, j e n 'en puis plus !
Du repos, j e veux du repos ! N'importe où ! Jac-
ques dormira là-bas, chez le portier. Moi, je suis
brisé !

(A suivre J '
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c'est digérer plus qu'à moitié.
Stimulez l'appétit, facilitez la "
digestion, augmentez la valeur
nutritive de vos potages, sau- ,
ces, pâtes et légumes en y
ajoutant un peu de BOUILLON
OXO de la Cie. Liebig.

Vous trouverez bientôt que
l'QXG rend tous les mets plus
savoureux. Un flacon de cet
extrait de viande liquide, déli-
cieusement assaisonné, doit
avoir sa place aussi dans votre
cuisinel "*¦
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[Produits à extrait de viande:

Extrait de viande Liebig
Bouiiion OXO (liquide)

r. Cubes de Bouillon OXO

JH 5121 X 2579

i—iî  Pour soigner la chaussure «-
En retarder l'usure j»
Lui donner de l'éclat
Unfqne est "Selecta"

Avant de vous rendre à la

Conférence Paul htm
Lisez le livre qu'il traitera

La Vie amoureuse de Ie Ta!l en
En vente à la Librairie COURVOISIER

au prix de fr. 2.SO 4470

Autres ouvres de Paul Reboux:
Josette 1.25
Blancs et noirs 1.70
Romulus Coucou 1.70
Le Phare 1.75
Colin ou les Voluptés Tropicales 1.75
La Petite Papacoda 1.75
La Maison de Danses 1.75
Chonchon 1.90
Arthur et Sophie, Paris en 1860 1.90
Femmes, 33 nouveaux petits poèmes d'amour 1.90
32 Poèmes d'Amour 2.—
Pour Jasmine 2,—
La Vie amoureuse de Mme Du Barry 2.—
Les Drapeaux 2.25
Plats nouveaux 3.—
Le Jeune Amant 3 —
Trio 3.-

imprimes en fous genres
Imprimerie COURVOISIER, Ch.-de-fonds
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A LA FABRIQUE

i TOANCE- MODES j
¦ rue Léopold-Robert 49, 2me étage !
B

N'attendez pas, laites transformer vos chapeaux
g de feutre avec arrangement Paille

cousue ou exotique.
w -—_____—

S Mme GYGAX-STUDER.
Téléphone 16.67 3903
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BELLES OCCASIONS

CITROEN
FIAT
BUICK
CHRYSLER
VICTORY
RENAULT
PEUGEOT
AMILCAR

etc.
50 roi lu res en magasin

livrées avec garantie
Prix modérés

I AUTOS
©CCSSI0IS S

13. Itue du Jura. 13
GENÈVE

S Téléphone Mont-Blanc 56.50
Annexe de la Maison

BLANC et PA1CHE
B 111:10X3* A S 871

Tons les jours,
arrivage de* excellents et répu'és

ESCARGOTS
Mode da Bourgogne

à la 2867

Brasserie du BAMBRINUS
On vend à l'emporter.

C-a<*T>«CB-<ra«_-«.
RestfuuraNon.
Tpl^nliAnp *7 !H .

Amateurs de

HOfOCQClCffCS
avant d'acheter, venez vous rendre compte des sup ériorité ;;
des modèles

$$£ Ĥ -&f?-%_Pj_aWiîSl&
de $ _T-/&BJ__»_M (Canton de Neuchâtel)

qui ont l'avantage de 30 ans d'expérience, détiennent
plusieurs records du monde de vitesse et consommation.

Vente ch csréeMM

Agent J. FS3ANEL

I 

Charrière 15 Téléphone 18.43
Atelier de réparations Huiles Castrol

En magasin , plusieurs machines d'occasions.
toutes revisées, au plus bas prix. 4472
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Y BELP (Berne)

j JT il par WM fl I» m
Education consciencieuse, enseignement individuel. — Prépara-

lion aux examens. — Allemand. — Sciences commerciales. —
Séjour stimulant , sports. Dfi n HCBER-LEDER.

Ja soussigné avise mon honorable et fidèle clientèle et le
public en général que j 'ai remis mon commerce de Boulan-
gerie-P/llisserie à M. Charles Fischer. 4302

Je les remercie pour la confiance qu 'ils m'ont toujours
témoignée et les prie de la reporter sur mon successeur.

O. H. LADENER

Me référant à l'article précédent , je prie le clientèle de
M. Lauener ei le public en général de bien vouloir m 'ho- H
norer de ses commandes «t achats  dans mes deux maga- '
sins, 16. rue du Puits et rue des Terreaux 2.

Par des marchandises toujours fraîches et de meilleu-

I

res condilions, j'ose espérer gagner la confiance que je sol-
licite. 4302 S

CHARLES FISCHER.

Cuisinières à gaz
JLeJieve., Ĵ MA

Manège 24 et Magasin Tlrozzi
Léopold-Robert 21j g jî laVJBÏ oïiiy * Oëxerg

. rçtpy; - PARIS =====
-«•̂ "" v̂ est 1a produit originel le seul tenant lieu à la fois

â\ f^tta^de Crème et de Poudre
/j k¥ ,  M mais ayant  l'immense avanlage sur ces
l̂ A-X- \ 

(leux P
ro

' l u i t 9  <le « rés i s te r»  de 
i t n n i r »

VvJS-T""^ e' surtout î le  ne pas tacher ni graisser mto"
WWllf les plus fines étoffes. 2938

lll La Velouty de Dixor est Incomparable
j H  Contre les nés brillants et les taches

de rousseurs ainsi que les
11 maint ronges.
wL# Teintes ivoire, naturelle , blanche et ocre.
'***¦ En vente en tubes de 4 grandeurs différentes

à la

Parfumerie DUMONT
Timbres S. N. & J. 5 %

Pour vivifier, fortif ier et rajeunir
l'organisme, pour pr évenir les

eff ets prématur és de l 'âge,
vous retirerez de merveilleux effets d'une

cure prolongea

-* \tl îirSJwlClS {en éltzir ou comprimés) S
s S OTtacon ou botte orig.: 8.75 : doublet : S.X; à. I. p Jiarm. S oj
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Enchères
publiques
d'Objets mobiliers

Quartier des Bulles 2
(Combettes)

Pour cause de décès, l'Adminis-
Iration officielle Rnbert-Nicoud.
Jules-Edouard , fnra vendre par
voie d'enchères publi ques , au do-
micile . Quartie r ries Bulles No i
(Combettes). le mercredi 6
mars 1929. dès 14 heures ,
les objets mobiliers ci-après :

1 lit complet, noyer ciré. 1 la-
vabo avec glaça, dessus marbre ,
1 armoire à glace, tabla de nuit ,
buffet de service, lable à rallon-
ges, 6 chaises. 1 régulateur. 1 ca-
napé, 1 chaise longue, sellette ,
table de f u m e u r , machine à cou-
dre de ta i l l eu r , commode, ta-
bleaux. 1 valise de colporteur ,
potagers à bois et à. pétrole , table
de cuisine , de la vaisselle et des
ustensiles de cuisine dont le dé-
tail est supprimé.

Vente au comptant.
Le Grefflier du Tribunal II ;

4347 Ch. Sieber.



L'actualité suisse
Chronique parlementaire

(De votre correspondant de Berne)

Que de fleurs !...
Berne, le 5 mars.

Il n'y a pas que M. Musy qui ait le vent en
poupe. Les élus de la vingt-huitième législature
le suivent glorieusement dans son sillage. Ils
n 'en sont qu 'au début de leur seconde session,
et cette prise de contact se fait , comme la pre-
mière , sous d'heureux ausp ices, c'est-à-d ire, au
lendemain d' un vote populaire sanctionnant une
de leurs décisions. Les « pacificateurs du blé »,
dont la paix a été ratifiée , ne dissimulent pas
leur satisfaction. Pour un peu, il se ceindraient
de lauriers. Ce qui ne, maquerait pas de donner
quel que pittores que à leur assemblée. Cela con-
viendra it d'ailleurs d'autant mieux qu 'ils entrent
en séance sous les regards d'une assistance de
choix : des étudiants de, Francfort , en voyage
d'études , sont massés dans les tribunes publiques.
Aussi faut-il entendre la peine que se donnent
les représentants du peuple pour adoucir leurs
rauques intonation s et parler un langage aussi
« Hochdeutsch » que. possible.

A défaut de lauriers , les fleurs abondent. Que
de fleurs !... Dans tous les coins de la salle, on
se félicite. Il y a tant de motifs. Ici , M. Pilet-
Golaz accueille les hommages de ses conci-
toyens ; là, les conseillers d'Etat valaisans , bril-
lamment réélus dimanche, se font congratuler...
Et j 'en passe.

Depuis décembre, deux des plus considérés
parmi les dépuités romands sont décèdes : M.
Paul Maillefer en j anvier, et M. Albert Maunolr ,
président de la fraction libérale-conservatrice
de l'Assamblée féldérale. dont la mort , survenue
dimanche en coup de foudre, a produit une très
pénible impression. M. le président Walther
prononce leur éloge funèbre en un très long
discours. Une ombre de deuil se r épand sur la
salle, que M. Henri Calame, à lui tout seul, dis-
sipera rapidement.

M. Henri Calame fête ses vingt-cinq ans
d'activité parlementaire

Un énorme bouquet — touj ours des fleurs ! —
est placé sur son pupitre : Le député neuchà-
telois fête auj ourd'hui le vingt-cin quième anni-
versaire de son entrée au Parlement helvétique.

M. Walther change de ton ; au grand silence
de tout à l'heure succède un brouhaha absolu ;
tout le monde, deçà, éprouve le besoin de se
détendre ; c'est ainsi qu'à moins d'aller consul-
ter le bulletin sténographique, M. Calame igno-
rera dans l'éternité en quels termes M. Wal-
ther l'a félicité ; car il est placé bien loin du siè-
ge présidentiel, tout au fond, de la salle, sur la
Montagne.

Et l'on revient au Code
Ces opérations préliminaires et florales ont

pris la moitié de la courte séance. Ce n'est pas
trop. Et le réveil est dur : on aborde immédia-
tement la discussion du Code pénal fédéral là
où on l'avait laissé en décembre. Et l'on se
plonge dès l'abord dans un chapitre lugubre :
les « crimes ou délits contre la vie et l'intégrité
corporelle », qui se divisent en « homicides ,
avortement , lésions corporelles et mise en dan-
ger de la vie ou de la santé d autrui ».

On aurait pu. à vrai dire, mieux choisir , com-
mencer par quel que chose de plus léger ; la ré-
pression de la pornographie, par exemple. Mais
les grands j uristes sont rarement de grands fan-
taisistes. Aussi les rapporteurs , MM. Seller et
Logoz, ne doivent-ils pas se plaindre si la
Chambre ne les suit pas avec un intérêt parti-
culièrement passionné.

Les députés sont d'ailleurs beaucoup trop oc-
cupés à prendre connaissance des nombreuses
communications qui les attendaient à leurs pu-
pitres. Afin de gagner du temps pour se ressai-
sir , se réadapter tran quillement , ils feignent de
s'absorber dans la lecture de documents de la
plus haute importance. Ils apprennent ainsi, en-
tre autres , comment le Conseil fédéral entend
poursuivre désormais la lutte contre les larves
des varon s : « Deux méthodes sont efficaces, dé-
clare le gouvernement en une de ses missions :

1. Le processus d'élarvement sur l'hôte, c'est-
à-dire la pression du doigt sur la base des tu-
meurs «mûres » qui fait sortir les larves qu 'on
détruira ensuite ; 2. L'application sur la peau de
préparations chimiques qui ont pour effet d'em-
pêcher les dépôts d'oeufs de varons, ou bien l'in-
troduction , dans les tumeurs , de ces prépara-
tions qui détruisent les larves. »

D. P.

Les obsèques de M. Maunolr
BERNE, 5. — Les obsèques de M. Maunoir ,

conseiller national auront lieu mercredi. Le con-
seil national sera représent é par MM. de Murait
et Joss. le Conseil des Etats par MM. de Meu-
ron et Keller d'Argovie. M. de Murait prendra
la parole au nom des Chambres fédérales.

Asphyxiée dans son bain
BALE, 5. — Mine Karli , 25 ans, femme d'un

employé de la garde du feu de la ville , a été
asphyxiée dans sa chambre de bain par des
émanations de gaz. Malgré tous les soins qui
lui furent prodigués, elle ne put être ramenée à
la vie.

L'affaire du Crédit de Lausanne
M. Charbonney sera remis aux autorités

vaudoises aujourd'hui
LAUSANNE, 5. — L'Agence Respublica ap-

prend que le département fédéral de Justice et
Police a été informé par télégramme que M.
Charbonney, l'ex-directeur du Crédit de Lau-
sanne, serait remis aujourd'hu i mardi aux au-
torités vaudoises à la disposition du j uge infor-
mateu r du Cercle de Lausanne. M. Charbonney
sera conduit à Lausanne par les soins de la
gendarmerie valaisanne. Il entrera sur le terri-
toire suisse par le Simplon. M. Charbonney est
entré le 8 mars sur territoire italien , par Brin-
disi.

De source autorisée, l'Agence Respublica ap-
prend qu 'une grande partie des titre s que Char-
bonney avait emportés avec lui ont été remis au
j uge informateur du Cercle de Lausanne par les
banques d'Italie. C'est l'avocat de Charbonney,
Me Robichon, à Lausanne , qui a pu correspon-
dre avec son client à Athènes qui a servi d'in-
termédiaire. Le reste des titres emportés par
Charbonney lors de sa fuite , sont en sa posses-
sion.

Son amie, qui l'avait accompagné dans sa
fuite , rentre librement avec Charbonney. L'ar-
gent nécessaire pour le voyage de cette demoi-
selle a été envoyé à la Légation suisse à Athè-
nes, à la demande de Me Robichon, qui a reçu
cet argent des parent s de cette demoiselle et par
l'intermédiaire du dép artement fédéral de j ustic e
et police. Le mandat d'arrêt lancé contre l'amie
de l'ex-directeur du Crédit de Lausanne, M.
Charbonney, ayant été rapporté , cette person-
ne ne sera pas inquiétée sur territoire suisse par
la police , mais sera tout naturellement entendue
en qualité de témoin par le j uge informateur.

Immédiatement après l'interrogatoire de Char-
bonney par lo j uge informateur du Cercle de
Lausanne, son avocat , Me Robichon, examinera
les possibilités de présenter une demande de
mise en liberté provisoire. Le délai qui s'est
écoulé depuis la fuite de Charbonney n'est pas
imputabl e aux autorités vaudoises , qui ont mon-
tré dans cette affa ire une grande diligence , mais
aux formalités d'ordre international en pareil
cas.

Une petite question
Les fonds de secours sont-ils

bien gérés
BERNE, 5. — Les fonds destinés à des oeu-

vres de bienfaisance ne sont pas frapp és par
l'impôt sur les bénéfices de guerre. Les fonda -
tions pour secours aux ouvriers ou employés , qui
sont exemptes d'impôt de guerre s'élèvent à plus
de 200 millions de francs. M. Schmid , conseiller
national de Zurich , dans une question , a demandé
au Conseil fédéral si, étant donné l 'in quiétude
qui règne parmi les employés au suj et de ces
fonds , le Conseil fédéral serait disposé à faire
une enquête sur la situation de ces fonds. Le
Conseil fédéral a répondu qu 'il n'a pas la com-
pétence nécessaire pour exercer une enquête de
ce genre. Si les destinataires des fonds en ques-
tion ont des doutes sur leur administration , ils
peuvent s'adresser aux autorités de surveillance
cantonales ou si des dispositions de l'acte de
fondation ou du règlement d'exécution assurant
des avantages personnels ne sont pas respectées,
les intéressés peuvent déposer une plainte de-
vant les tribunaux. Cette possibilité et la sur-
veillance des cantons doivent suffire à ga-
rantir les intérêts du personnel des entreprises
où des fondations existent.

Les élections valaisannes
Une avance socialiste

SION, 5. — Dimanche , en même temps que
la votation fédérale , a eu lieu l'élection du Con-
seil d'Etat e.t les élections au Grand Conseil , ces
dernières par district et selon le mode propor-
tionnel.

Pour le Qrand Conseil, tou s les résultats ne
sont pas encore connus et les chiffres ci-dessous
sont donc provisoires. Pour l' ensemble du can-
ton , les radicaux obtiennen t 26 sièges et les so-
cialistes 6, éventuellement 7, en avance de 4 ou
5. A Brigue, M. Dellberg (socialiste) a regagné
le siège qu 'il avait perdu il y a quatre ans. A
Sion, sont élus 7 conservateurs e.t 3 radicaux
(pas de changements) ; à Monthey, 6 conserva-
teurs, 3 radicaux et 1 socialiste ; à Entremonts ,
5 conservateurs , 3 radicaux ; à Conthey, 5 con-
servateurs , 4 radicaux ; à Herens, 5 conserva-
teurs , 2 radicaux ; à Sierre, 9 conservateurs, 3
radicaux ; à St-Maurice , 4 conservateurs, 2 ra-
dicaux , 1 socialiste ; à Martigny, 6 radicaux , 5
conservateurs, 1 socialiste ; etc. Les socialistes
ont gagné un siège à Monthey, Brigue, Marti-
gny et St-Maurice.

A l'Ecole polytechnique
BERNE, 5. — Le Conseil fédéral a confirmé

dans leurs fonctions de professeur s à l'Ecole po-
lytechnique fédérale pour une nouvelle période
de 10 ans, commençant le ler avril 1929 les pro-
fesseurs suivants : Professeur Fritz Bàschlin. de
Glaris , professeur ordinair e de géodésie et de to-
pographie , le Dr Louis Kollross , de la Chaux-
de-Fonds, professeur ordinaire de géométrie des-
criptive et de géométrie, en langue française et
professeur Dr William D. Trcadwell , de Zu-
rich, professeur ordinaire de chimie analytique.

Chronique jurassienne
A Fahy. — Un enfant attaqué par des renards.

L'autre Jour, dît le c Jura », un écolier de 13
ans, revenant de l'école, fut attaqué par deux
renards. Ceux-ci le renversèrent ; il eut beau-
coup de peine à se relever. Enfin, il put saisir
un bâton avec lequel il put chasser les bêtes fa-
méliques.
Aux Breuleux. — Le verglas perfide.

(Corr.) — Samedi soir, en sortant de réglise,
Mlle S. Cattin. institutrice, a fait une chute si
malheureuse qu'elle s'est fracturé une j ambe au-
dessus de la cheville.
A Saignelégier. — La foire.

(Corr.) — Depuis une semaine, de nombreux
marchands de bétail parcouraient notre plateau
et faisaient d'importants achats dans les villa-
ges et les fermes. La foire de mars a été aussi
grande que celle de l'année passée; 225 bovins
en 195 porcs ont été contrôlés à la halle-can-
tine. Les transactions allaient bon train à des
prix sensiblement plus élevés que ceux de 1928.
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« L'Ane de Buridan ».

Pièce gaie, d'une observation profonde sous
un aspect frivole , T«Ane de Buridan » compte
parmi les comédies les plus connues de ces deux
auteurs si parisiens et si amusants que sont de
Fiers et Caillavet . La critique de la pièce a été
faite des centaines et des centaines de fois. Nous
n'y reviendrons que pour dire que, malgré quel-
ques plaisanteries gros sel, on passe toujours
une gaie et jol ie soirée en lécoutant.

La troupe des galas Ulmann s'est déj à taillé
de nombreux succès sur notre scène. Elle a con-
tinué hier la tradition , Georges Boullaines (M.
Ledoux) fut un Ane de Buridan parfait et bête à
souhait. C'est un acteur qui joue avec beaucoup
de naturel et de verve. Lucien de Versannes
(Chanot) est également un excellent acteur ,
mais il gagnerait à se dépouiller parfois du ton
déclamatoire. Quant aux dames, elles rempor-
tèrent leur part du succès en aidant à enlever
alertement la pièce. Un public assez nombreux
et qui formait une Jolie salle a manifesté à plu-
sieurs reprises son contentement. Les prochains
calas Ulmann se ressentiront certainement de
l'effort que fait cet imprésario pour remettre en
honneur le théâtre qui connut et mérite encore
l'agrément du public

SPO R T S

Ski. — Aux courses nationales d'Arosa. — Les
succès de deux Chaux-de-Fonnlers

Au classement pour le championnat suisse 1929,
c'est Adolphe Rubi , champion 1928, qui remporte
une nouvelle fois la palme, battant de près, mais
battant néanmoins Gérard Wuilleumier, qui par-
tait favori.

Rubi a fourni une admirable course de fond
samedi, se classant derrière Bussmann. Par
cette seconde place , le brillant coureur de Grin-
delwald a bénéficié de sa performance dans le
classement combiné, car dans le concours de
saut , il s'est classé 12me.

Wuilleumier a été formidable au saut. Par
contre , et malgré son bond de 56 mètres, il ne
lui a pas été possible d'annuler son handicap de
la course de fond où il a obtenu la lOme place.

Championnat suisse : 1. Adolf Rubi (Grinden-
wald), note combinée 16,930, fond 19,750, saut
14.11 ; 2. Gérard Vuilleumier (Chaux-de-Fonds).
note comb. 16,275, fond 14,125, saut 17,930 ; 3.
Bussmann (Lucerne), note comb. 15,944, fond
20,000, saut 11,888 ; 4. René Accola (Chaux-de-
Fonds) note comb. 15,326, fond 15,625, saut
15,027 ; 5. David Zogg (Arosa), note combinée
15,118, fond 14,000, saut 16,236.

La Chaux-de-Fonds 1 bat une sélection de
Pontarlier 8-2

Répondan t à une aimable invitation des deux
clubs de Pontarlier , qui viennent de fusionner , de
j ouer contre une sélection de cette ville , notre
club local y envoyait dimanche son équi pe pre-
mière composée de : Chodat ; Mouche, Jœrin ;
Hausheer, Daepp, Neuenschwander ; Berger,
Jaeggi IV, Held , Jaeggi III , Gentil.

Ce match fut à l'avantage constant de notre
équipe locale qui pratiqua un j eu fin , malgré le
terrain très glissant aux ailes et gras au centre.
Le jeu vient de débuter qu 'il se cantonne sous
les but s de Pontarlier et Held , à la 5me minute ,
ouvre le score. Le temps de remettre en jeu et
nouvelle descente des blancs qui se termine en
behind. Le gardien adverse dégage, la balle par-
vient à l' aile droite de Pontarlier qui file le ]ong
de sa ligne et centre. La balle interceptée par
un demi chaux-de-fonnier est passée à Chodat ,
mais trop doucement , car l'inter-droit de Pon-tarlier surgit et marque l'égalité au grand con-tentement d'un public chauvin à l'extrême.
Chaux-de-Fonds ne l'entend pas de cette oreilleet s installera dans le camp adverse en mar-quant , j usqu'à la mi-temps < buts signés desfrères Jaeggi.

La deuxième mi-temps est à peine commencée
que sur une belle descente des avants de Pon-
tarlier , l'inter-droit expédie à nouveau la balle
hors de portée de Chodat. Le temps de remettre
en j eu et commencera un bombardement général
des buts de Pontarlier où le gardien se distingua
et évita un désastre à son équipe. Il ne pourra
toutefois pas empêcher Held et les frères Jaeggi
de porter la marque à 8-2 et la fin sera sifflée
sur ce résultat.

Du fait de l'avantage constant de notre équipe
locale qui ne se dépensa, en aucun moment, à
fon d, aucune considération ne peut être portée
sur les j oueurs. Une mention toute spéciale au
trio du centre, Jaeggi IV, Held et Jaeggi 111, qui
prat iquèrent un j eu qui enthousiasma les nom-
breux spectateurs présents. Little.

Bulletin de bourse
du lundi 4 mars 1929

Marché animé, tendance plutôt lourde.
Banque Fédérale 842 ex-div. ; Banque Natio-

nale Suisse demandée à 587 ; Crédit Suisse 959(+ 1) ; S. B. S. 820 (0) ; U. B. S. 710 (-2) ;
Leu et Co 740 (0) ; Electrobank 1344 (— 6) ;
Motor-Colombus 1262 (—10 ) ; Indelec demandé
880 ; Triques ord. 615 (0) ; Dito Priv . demandé
520; Toll 1032 (-6) ; Hispano A-C 2760 (- 10) ;
Italo-Argentine 539 (+ 9) ; Aluminium gagne 25points à 3925 ; Bally demandé 1490 ; BrownBoveri 585 (-f 10) ; Lenzbourg demandé 1745 :Lonza 435 (— 7) ; Nestlé 908 (— 7) ; P. C K.277 (— Yi ) ; Schappe de Bâle 4400 (— 5) ; Chi-mique de Bâle 3350 (-30) ; Allumettes «A» 566(-- 1) ; Dito «B» 583 (- 7) ; Financière Caout-chouc 62 7* -1V«) ; Sipef 48 % (->«); Sé-villana 651 (+ 6) ; Séparator 237 (-1) ; Amé-r,o.an,Se

^
uriti .e.s ord ' 508 (-3> î Qiubiasco Lino322 (— 3) ; Meunerie 105 ^ (+ Y,) ¦ RoyalDutch 834 (+ 1); Forshaga 437 (+ 2).

,« ̂ "C0te : ^"tinentale Lino 845 (0) ; Saeg
£00 (0).

Bulletin communiqué à titre d'indication p arla Ranaue Fédérale S. A.
Neoxyne = Dents saines -""ffi

^m\\\ f-SS-fttfi_K_Hw^**- y* iff9V_r^ V-lt-̂
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La révolution au Mexique
Un fort contingent militaire est mobilisé

MEXICO, 4. — On mande officiellement qu 'un
fort contingent militaire est en voie d'organisa-
tion pour s'opposer au mouvement de, rébellion
dans l'Etat de Vera-Cruz. Le général Escobat,
qui est à la tête des forces gouvernementales de
l'Etat de Coahuila, est parti pour Vera-Cruz
avec des renforts pour le gouvernement. Le bruit
court que le général Escohair se serait j oint aux
rebelles.

La censure à Mexico
La censure a été établie à Mexico hier soir à

20 heures 20. La révolte aurait éclaté également
dans l'isthme de Téhuantépec.
Les révolutionnaires sont maîtres de Vera-Cruz

Selon une dépêch e de Tampico, le général Or-
tiz , commandant les troupes gouvernementales
qui opèrent contre les insurgés dans l'Eta t de Pa-
maulipas, a publié un communiqué déclarant que
les trois bataillon s commandés par le général
Aguire se sont révoltés. Le, calme règne à Tam-
pico et à Mexico. Le gouvernement a l'espoir de
se rendre maître de la situation. Toutes les li-
gnes téléphoniques sont sous la surveillance mi-
litaire. A Véraz-Cruz , le général Aguire s'est
rendu maître de la ville au nom de la révolution.
Le calme règne. Sept navires de la flotte mexi-
caine se sont joints aux rebelles.

La révolution s'étend
On mande de Vera-Cruz : le général A'guire

affirme que les Etats suivants : Sonora , Sinaloa,
Urango, Oaxara, Coahuila, Chihuaha et Vera-
Cruz se sont j oints à la révolution .

Un télégramme de Bisbee (Arizona) annonce
que Cananea, une des plus importantes régions
minières, a passé avec sa garnison aux mains
des rebelles qui appuient la candidature du gé-
néral Valanzuela pour la présidence , ont avancé
et se sont emparés de la douane de Maco.

A l'Extérieur
Un cambriolage cri-mine! dans une bijouterie

parisienne
PARIS, 4. — Lundi matin , une bij outerie si-

tuée rue de Rome a été l'obj et d'une tentative
de cambriolage à main armée. Le bij outier et
sa femme ont été grièvement blessés. Leur en-
fant a été tué. Un cambrioleur a été arrêté.
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Genres Haute nouveauté Fr. 28.— I
Duïetine „Très chic" „ $9.—
Le nouyeau Trench-Coat „ 30.—
Pèlerine à carreaux, „ 10.50

;v/i Taille do 65 cm. à 90 cm.

A voir mon nouveau sémite de Primes :
|| Ecrins orfèvrerie, H

i Hme Marguerite Weiil 1
26, ru© Léopold-Robert - 2me élage

Télèph. 11.75 La Chaux-de-Fonds

Nous offrons à l'occasion de 4402 ¦

de nos nouveaux magasins

Pour Dames Pour Messieurs
! Pantoufles j olies Fr. 1.00 Caoutchoucs No 311-41 Fr. 2.90 ;
; Caoutchoucs No 38 42 » 4.50 Guêtres en dra p lanuisie » 3.50 ;

m Caflanons fenre sns No36-42 » 5.90 Souliers galoches So 39-45 » 9.80 |H
B Souliers brocart depu s » 6.90 Bottines do dimanche , 2 sm., No 40-47 » 16.80 !
; ': ,; Snow-Boots No 35 37 » 6.90 Souliers militair es , bien ferrés, No iO-4S » 17.80 (5&

Souliers faniaisie »12.80 Souliers desporl. N II 4(M 7 > 26.80 ¦" j

il Pour Flattas et Garçons Pour ieurses Gens m
Pantoufles. No 27-3'i Fr. 2.9*0 Pantoufles depuis Fr. 3.90 |||

j Caoutchoucs noirs et bruns » 3.95 Snow-Boots No 33-37 » 6.90 ;
|H Snow-Boots, No 24-32 » 5.50 Bottines du dimanche , No 36-39 »16.90 i
; ; Souliers ba», No 20-2(5 » 7.80 Souliers sport. bruns . No 35 38 «16.80 | :

Souliers a brides , semelles crèp», No 27-29 » 9 80 Souliers de travail ferrés , No 3G 39 » 17.50 : ;' " ;
«W Bottines sp*rt , brunes , No 27-35 » 15.80 tôliers de ski , Ire qualité , No 30-35 » 26 80 £_£

Nous envoyons franco de porl contre remboursement.

1 | GRANDE CORDONNERIE %. ï
I | KkVPTM i

t? PLACE DU MARCHE
S» 4 RUE NEUVE 4; ""D _ A C H A U X - DE ' F O A/ O S \

OCCASSON*
A remettre, nour cause de décès JH 10081 J 4195

Blanchisserie installée
possédant bonne clientèle , ainsi qu'un appartement do 3 chambrée
et dénendancen. — S'adresser, pour renseignements, Rue
>ranoha 88, parterre, Bienne.

à vendre, quartier des Tourelles & Rel Air , belle
situation , prix avanta Reux , — S'adresseï pour ren-
seignements et condition s , à Monsieur Ch. o.
DUBOIS, me de la Paix 33. 4364

Qccasifiiisjxlraoriîiilres
Gilets, blousas, combinaisons, directoires,

bas. chaussettes, etc.

SIC è prix incroyables "H&f

JKnm 9. Zastowsf cy
Rua du Oreuler 13 -i'. T'J

Samedi et Mercredi sur la Place dn Marché.

pour vos be.MoiuH de chaque jour
et pour vos

APPROVISIONNEMENTS
ailroswez-vouM a

A. à W. IfAinWN
S-JO Hue du Marché 8-10 4467 Téléphone 5G

¦ ™~ ¦ '—~—¦—
S

Cbaiisaure» «pédale- sur maeure *SSs.
pour te» yii ^da dèlicatg Ksi».

Nom tireuses léférenc ps _̂H» _̂_

J. S T O Y A N O V I T C H  *̂ :
Boîtier di plômé

Spécialiste pour chaussures orthopédiques
NEUCHATEL Temple Neuf S I
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Pension soignée
Rue Léopold-Robert 32 w. MAIRE Rue Léopold-Robert 32
prenedncore quelques pensionnaires , daines et messieers
CANTINES 2*2281 Téléphone 7.79

H Techni cum île La Iki-kM
Nous rappelons que la 4434

ilioip k f il t tri
met à la disposition du public , pour être consultée , une série de
revues et documents d'arl décoratif moderne. Elle est ouverte le
mndi de 'ZO a 22 h. Moyennant une finance d'abonnement de fr. I —
nour 3 mois , de fr. 2 — pour rj mois et de fr. 4 — pour un an, les
lecleurs pourront emporter 2 volumes nar semaine.

ICesiorts
2 bons aiIoueisHours et i bon loueur «le feux , sa-

chant travailler le petit ressort, peuvent enlre r de suite ou à
convenir. Inutile de, demander du tra vail pour faire à domicile
S'adresser chez MM. A. It V M S  & Co, Fabrique ADAMAS ,
SI' IMIISll. 4478

I L a  

Fabrique d'Horlogerie
Chs. TlSSeî ê FILS S. L §

au Eoc!!e H
demande P10i:!6Le 4S10

une «outvrière
perceuse de platines

une ouvrière
au courant du ?mm des chatons

Importante Maison de commerce du canton, eli-rciie,
pour entrée à convenir .1111124 N 4492

Employé de confiance
pour suivre ses comptes débiteurs. La préférence sera donnée
à personne au «iturn iu <lu uoiitentifux. — Offres dé-
taillées avec prétentions sous chiffre •!. II. i i ' i i S.,
Allilonci'N-SiiiMmfM S. A.. IVoucliâtol .

JH m 

est demandé par jeune emp loyée de commerce dans
fami l le  honorable. — Offres avec prix , sous chifTre
A. G. 4417, au bureau de l ' Impar t ia l .  44 17

| ICÉilCfflCil
§81 Kêiie sous le rapport psychi que , social et commpicial.
lE|| Déjà a l'école, l'enfant reste m arriére . Fréquentez nos
BH cours spéciaus. le Z avril 1929 Voua vous aidez nour
; i l'avenir. Prière d'a'iressi- r de suite les demandes en in-

 ̂
diquant l'âge à la direction de J H & S Gr 4431

l'Institut d'Orthophonie
M Maison Dûrrenberg s Olfen

Cuire!!... «r
QD „Voga" ou nn V9 Junker"

c'est cuire avec le maximum ue satisfaction
et le minimum de frais 4448

'̂ .r*
5nîC3e^̂  j j; Grenier 5 et 7.

Mise en soumission
La Direction soussignée met en soumission les travaux de

creusages pour canalisation d'eau, de evaz et
d'électricité eu 19-9.

Le cahier des charges neut être consulté au Bureau de l'Ingé
nieur du gaz et des eaux, rue du Collège 30. au 1er élage.

Les offres, sous pli fermé, portant la mention «Travaux de creu-
sages eau. gaz et électricité en 19 9̂» , devront être adressées a la
Direction îles Services Industriels , jusqu'au vendredi 15 mars
10*29, à is hcureH.

L'ouverture ruililique des soumissions aura lieu samedi 16
mars, a i t  heures , aux Services Industriels, rue Uu Collège 30.
au ler étage

La Chaux-de-Fonds. le 4 mars 1929. 4484
IH roel îon  <ln<a Services Industriel)*

H _&. ^JL B

af a

En m\\wk\ ic WH% \m\vMtm cas
û€ Urippe, les wisSIes sonl fnfertii-
les î QS ÎS'ô nouvel avis, citez Ses
enfants, à la maternité et dans
tons les services -ne médecine.
44», LA DIRECTION.

Café
qualités choisies
mélanges élu liés

réguliers I
torréfiés à point I

LÂ#|̂ mjEU«fE
E£â2SaSK--w?/ \9HE9VHpBI

chez voire épicier

Tricotaoe. à la nft
Réparations - Transformation

Mme L. Soheidegger-Sta offe r
rue du Progrès 147 4412

Crédîtîoncier
neuchàtelois

Le dividende ne l 'exercice de
11128 est tixe H fr. 30. par HC -
lion. Il es' payal rle .'es ce jour,
suis l ié . lue  ion île l 'nnnô fé iéroi
'•il; n la ( laisse de la Société , à
Nenrliftiel , ei aux Agences rian-
te Canton , sur presenlrn i in ou
coupon N* 65. P 3% II 3817

Neuchâtel , le 21 février mail
l.a lllrerlion.

25 à 35 ans , connaissant la fourni ture  d'hor logerie ,
serait engag ée de suite à EFc£i©_-*l€!-tf.2i<e ¥U3t-
CA.ISV, pour travaux de visitage. — Se présenter
entre 11 heures et midi.  44Ç)fi

icisiMlc ir
pour bureau techni que horlogerie trouverait emploi
stable aux _PCHl»Bal€aiMCÎS I*IOV/IDO.
Faire offres écrites. 4497

PMOLALSIM
On chercha a louer, pour commeroe 1 res propre, maga-

sin dans quari i -r  de l'ouest, pour oclolire ou époque à convenir.
Eventuellement , quel propriétaire serait disposé de transformer un
rez-de chaussée. — Offres écri ies, sous chiflre m. O. 139, à In
succursale de I'IMPARTHL . I3!l

On s'ab-ins en tout temps à « l'Impartial »



Mécanicien
rectiûeur ou outilleur ayant l'iia-
bitnile du travail rie précision,
cherche place. — OlTres écriies
sous cliiffre R. %. 4453, au Bu-
reau de I'I MPAIITIAI,. 4453

Jeune tille
ayant fréquenté les écoles alle-
mandes , ainsi qu'une année d'E-
cole de r.ommerce, cherche
place <ians bureau ou commer-
ce. — OlTres écrites , sous chiffre
J. F. 137 , a la Succursale de
l 'fMl 'ABTI AL 137

Emploués (tics)
Maison d'iioilogerie de la place

demande

jeune ffilGe
pour petits  travaux de bureau, et

employé (e) de bureau
au courant de la fourniture : Boi-
tes, cadrans , etc. Indiquer préten-
tions et références , en faisant ol-
lres, sous c h i l l r e  A. lt. 4 e;'.:r.
au bureau He I 'I MPAHTIAL . 4433

A remettre
de suite ou énoque a convenir ,
Quartier  ilu Succès ,

joli pi affinent
moderne , 3 pièces et hall , chauf-
fage central . — S'adresser chez
M. M A U R E R ,  rue du Nord 157.
entre 1 > ' « h. et 14 h. 4438

ïfflpriiif
Personne de confiance demande

a emprunter petite somme, rem-
boursable selon enlenle . - Ecrire
sous clii l t ru A. C. 4440, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 4540

A vPFniirp a bas i'riï ' oc*
fCIlll l C caston : Machi-

nes a arrondir , tours à pivoter ,
neuf vis de rappel ; potence avec
fraises et rivoires , grand choix
étaux, 1 lot gros étaux , 10 fr.
pièce , layettes , établis , lois fraises
à guides 1 fr. a fr. 2.50. pinces.
1 lot moches pour petit s  tours.
fr. 3.50 la douz. , renvois , peins
tours , quinqnels dep. fr. 5 50.
talion rets fr . 3 50. cartons d*ex-
Eédition , fournitures pour rha-

i l leur . peins outi ls , etc. - Glace ,
tableaux , régulateurs , tables car-
rées, lable de nuit  dessus marbre,
machine à coudre, potager mo
dénie pelit N', chaise pour piano ,
noiit lavabo , cordeaux, stores,
galères , etc. . chs» i t l . ï ' ll l î i . l ' M ,
rue tlu Versoix 0. — Achats .
veine, pi'hanue. SlHJti

A
a l sf a n s tf â a  petile tourni-
VCIIUI G ture d'horlo-

geiie , layettes, binleine , balance
iGrabliorn» , chaises à vis . établi
2 places avec laye t t e  attenante ,
bois dur , un beau grand buffet,
2 portes, une grande quantité
ri'oui i l s  pour horloger, en bon
état, conviendraient tout spéciale-
ment pour rbnbll leur.  — S'adres-
ser rue de la Charrière 13. au
2me étane . a gauche . 4415

I i t à t U ' t' f*  Kd recommande
Lïli«gïj l G pour travail en
journée ou » la maison. — S'a-
dresser à Berllie Robert-Tissnt ,
Crèi-du-Locle 32 3459

A
VPnflrP "" a échanger ,
« ItlIUI 1» 1 bonne j u m e n t

de H ans , ourlante) pour le 2 avril
S'ad. au bur. de l'clmpartial »

4429

L'immeuble B'A
Pûiu - licur j ri II, est a vendre de
gre à gré. — Même maison ,
troisième étage, de 5 chambres ,
est à louer pour le 30 avril
prochain ou époque à convenir. -
S' adresser à M. Alfred Guyot . gé-
rant, rue de la Paix 39, 4442

On sortirait r»». "
eue. — S'adresser chez M .  Jacob
Huggler. rue du Progrès 61 4454

P i î l i o C Û H C D  et aviveuse de boites
IVI loûCl lùC or el argent , est de-
mandée de suite. — S'adr. chez
M. Koger Zntter , rue du Progrés
45, Le l.ocle. 44li)

Bonne lessiveuse c nTqZ-
ques lessives a faire — S'aures-
ser chez Mlle Olga Troyoa, Bel-
Air 21 4151

On cherche T^n^Z
jeune ouvrier boulanger sortan!
d'apprentissage , aimant porter le
pain. — A la même adresse, on
cherche un jeune homme de pa-
rents travail leurs , pas au-des-
sous de 17 ans , comme apprenlt
boiilanger-uàlissier. — Offre u H.
Biedermauii , rue de la Charrière
2; 4443

P n l i Ç Ç P I l Ç P  Butine ouvrière po-
I UlloùCllùC ,  lj aseuse - aviveuse
sachant son mèlier a fond , de-
mande place. — S'adresser chez
Aime K'icher . rue du Pont 30. le
soir aines 6 heures. 4455

Â Ifll lPP P°" r le 'er uvr'' . sous-
lulICl sol , deux chambres,

cuisine, alcôve , corridor éclairé ,
chambre de bain. — S'adresser
rue D.-P. Bourquin 19. 4457

Ph aml lPu  nieublée , au soleil,
UllalllUlC balcon , est à louer de
suite — S'adr. rue de la Char-
rié™ 57. nu 3m» élatr» . 43firi

f.hamhPÛ '««"blee â louer . —
UUdlI lUIB s'adr. me du Temnle.
Allemand 19, au ler étage. 4387

( hïHîlhpn meuolee. au soleil.
U l l a l l l U l  C est à louer de suite
à monsieur de toute moralilé el
travaillant dehors. — S'adresseï
rue Jaquet-Droz 9, au 2me éta«e ,
à droile.  4122

Phf lmhP O A louer de suile une
Vl lu l l IUI  C. chambre bien meu -
blée , indépendante, au soleil , avec
eau courante , balcon , piano a dis-
position , a personnes honnêtes el
travaillant dehois. — S'adresser
rue du Progrès fi3, au 2me étage.

4W7 

Chambre et pension ?:;;és°'«
jeune homme ou jeune fllle re-
commandé. — S'adresser rueNii-
nia Drnz 110. au 1er étage. 4't38

On cherche à louer , "&,0"
chambres meublées , avec cuisine.
Ollres écriies sous chiflre O. C.
44.7, au Bureau de I'I M P A H -
TIAL. 4427
. I IM U I  i.i-~-~rii.._uinn^

Â vpnrlpp u"8 c'ia,"')i 'a a cou*ICUUI C cher en chêne , com-
posée d'un lit de milieu armoire
n glace à 2 porles . 1 table de nuii .
plus un grand lit Louis XV , en
noyer ciré , meubles neufs. —
D'occasion 1 lit d'enfant avec ma-
telas. 1 pousse-pousse, en bon
état. — S'adresser rue des Fleurs
16, au rez-iie chaussée. 4409

Op fiqcj nn  tëea|l fauteuil de lui-
UlilûoIUIl. r-enu, 8|ège canné, a
vendre , fr. 25—. — S'adresser
rue Numa-Droz 100, au ler éla-
ge. 4428
I lli _ I I T _̂ra_M

Pécheur
ST-AUBIN 4514

££%. mercredi

¦m« Place du Marché

JKfL _Sell«
TIDU

vidée

jpw«9 Se recommande.

Boulanger
Boulanger. 24 ans. capable ,

cherche place en ville ou en-
virons - Oll res écrites sous chif-
fre W. S. 4475, au Bureau rie
I'I M P A H T I A L  | 4475

Horloger complet
connaissant tden la savonnette or,
entreprendrait louages , emboîta-
ges , ainsi que posages de cadrans,
rhabillages . — OlTres écrites sous
chillre U G. 4465. au bureau de
l' iMPAn riAL. 4165

Ëpieerie-Priraeiirs
sur nassage, pelit loyer , à remet-
tre à Lausanne , Nécessaire : fr.
7 000.— environ. Paiement comp-
tant. Conviendrait à personne
il' un certain ft'n'e. Ecrire à Case
Gare 10.440, Lausanne
J [135114 L 4517

Occasion!
tabourets

tout bois dur , à 3 fr. et 2.50
pièce ; ainsi qu'

échelles doubles
de 3 m de bailleur , chez M. B .
NICOLE. Chézard 4505

Caio-ResU
A vendre, pour cause de

santé , il ans importante localité du
Val-de Travers , Calé-lteslau-
raut avec grande salle, salle a
manger , terrasse, situé sur route
cantonale. — Offres écrites sous
chiffre F D. 450(5. au Bureau de
I 'IMP A RTIAL, 450<i

f_î ^nrk cordes croisées, en
IMQIIU bon état est demandé
¦i acheter. Paiement comptant.
Faire offres son» chiffre P 10135
Le à Puli l ie i las  S. A. Le
Locle. P 1013& Le 4611

Cherchons

REGLEUSE
pour Breguet 4 li g. — Adresser
offres et prétentions , sous chiflre
M. P. 4 198, au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 4498

Dans une famille sans enfant .
on demande une

bonne
sachant cuire. Entrée 25 mars ou
ler avril. Bons cages. — Ollres
écriies . sous chiffre A. C, 44l>tl .
ni IViroau dn ('IMPARTIAL 4'il'(i

Montmollin
A louer, nour date a conve-

nir , pelit appartement de
3 petites nièces et cuisine. Ja rdin
el verger. Situation BUTierbe. Elec-
tricité  et eau. Prix 38 fr. nar
mois. — S'adr. à M. Louis Pin-
jreon . rue de la Paix 7(i . 4489

A vendre ou à louer .
pour cause, de décès ,

SŒ»iâ<e wS9_«a
f a m i l i a l e , tout coulon moderne.
4 chambres , cbamlire de bains ,
vérandah et terrasse , earage al
tenant , avec environ 3500 m2 île
terrain en nalure de verger, qui
pourrait être div se en lots pour
bâtir. Vue magnifique et imure-
nable. - Même auresse , à vendre
une automobile lorpério.
marque « Maiby » . — S'adresser
i Mme veuve L'iiff KELLItiUX.

Oharinette 2J>, Vausevoit  (N eu-
chalell.  4461

DGI-396
A vendre (très pressant), au-

tomobile Delage 11 G. V"., con-
duite intérieure , 6 places , garan-
tie. - S'ndr .  sser sons J II. 1 122
N.. Annonces-Suisses, S. A
IV CIK IKV I . I .1 11-1122 H 44IM

Deux jeunes filles , ;_5K lsrur
l 'horlogerie , cherchent place d"
«ni le. 44( 8
S'adr. au bur. do l'cTnipnrtinh

Wj nrijrjt p Une ouvrière , une as-
Il lUUIol l / . sujelt ie , et une appren
lie , sont demandées de suite.  4480
fi'pdr. an bur. do r«Imi>art ln l r

Rf tnnO ' * '' '" uiatut e pour ùauit-
DUulIC . Iinier. une jeun" 111 le.
sérieuse, pour un ménage somnè
de 3 personnes. — S'adresser le
matin on le soir , rue Léopold.
Rnli-r' S8 nn 1er élnçre . 4W"

Le Lien National a le pro-
fond regret d'inlormer ses mem-
bres du décès de

MADAME

Olga SCHORPP -MÂTTHEY
épouse de M. Arthur Scborpp et
mère de Mademoiselfe Madeleine
Scborpp, membres actifs de la
Société. 452*

Le Comité.

Monsieur et Madame Paul
KUFENACIIT-JEANItENAUU ,
remercient bien sincàrement tou-
tes les personnes qui leur onl
témoigné de la sympathie pen-
dant ces jours de grand deuil.

W2

// est au Ciel et dans nos cœurs

Monsieur et Madame Hermann
Annaheim-Rusterholz et leurs en-
fants , ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la grande
douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur
cher petit 4462

Willy-Ernest
que Dieu a repris à Lui , après
une courte mais pénible maladie ,
dimanche 3 mars, a 20 heures,
dans sa 2me année.

La Ghaux-de-Fonds , le 4 mars
1929.

L'enterrement. SANS SDITE.
aura lieu mercredi 6 courant,
à 13 '/, h. - Départ de l'Hôpital.

Domicile mortuaire : Itue Lco-
pold-ltobert l ' id.

Lo présent avis tient lien de
lettre Se faire-part.

HonhlflC A 'enare' 1 grand li'
UlCUUlCù. complet, literie , mate-
las crin animai. 2 tables de nuit .
1 table ronde bois dur, 1 glace
biseautée i le tout usagé, mais en
bon état. — S'adresser depuis6h.
dn goir. ru°dn Pui t s? , an pignon

Porilll  Dimanche après-midi,
i Cl UU , une manivelle, et un
bouchon pour auto iPiat». —
Prière de les rapporter contre
récompense, chez M. Schneider-
Clerc, rue du Doubs 21. 4444

Ppiifjji dimanche dans 1 après -
r C I U U  midi , une montre-brace-
let or, avec moire, pour homme,
en 18 k. depuis la ville jusqu'au
restaurant de l'Ecureuil (Ferrie
re). — La rapporter contre bonne
récompense a la rue Fritz-Cour-
voisier H . 3ma étage. 4131

Bonne récompense raS^a
un gros chat gris et blanc. - S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 27 .
au rez-de-chaussée. 4418

Magasin de la ville cherche

JEUNE GARÇON
ou jeune fllle eomme emballeur (euse), pour les samedis
et imirs de presse, âg A de 15 à 18 ans. — Faire offres sous
chiffre P 21369 C, à Publicitas , La Chaux-de- 1
Fonds. P 21369 0 4807 |

auxiliaires , pour samedis el jours de presse; sonl demnndées
dans magasin de chaussures. N'ayant jamais tenu place ana-
logue s'abstenir. — Faire olTres, avec cerliflcats et photogra-
phies , sous chiffre P 21368 C, à Publicitas , La
Chaux de-Fonds. P ^2136S C 4308
ttwsuwimTSj iiuiiaamMwmitivAtm/tm tiMiuirmamiaJii mi ¦mi 

Madame et Monsieur Henri STŒCKLÊ
et leur flls, ainsi que les familles parentes,
profondément émus et touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection reçues pen-
dant la maladie et ces jours de douloureuse sépa-
ration de leur chère enfant , adressent l'expression
de leur plus vive reconnaissance , à toutes les per-

La Chaux-de-Fonds, le S Mars 1929. 4477

Monsieur Marx Metzger ; i
Madame Veuve M. Giul^burger ;
Madame Veuve Aaro n Dileslieim et ses enfants ;
Madame el Monsieur Georges Bloch et leurs enfants ; Il
Madame ot Monsieur Emile Dreyfus , leurs enfants

Madame Paul Meizger et ses enfanta , à Paris ;
Monsieur et Madame Edouard Metzger et leurs en- JMJ

Madame el Monsieur Edmond Hamburger, à Straa-

Monsieur Jules Dreyfus , à Delémont ;
Les enfanls et petits-enfants de feu Benjamin Weill;
Les enfants et petits-enfants de feu Marc Schwob, à

ainsi que les familles Metzger , Sehwarz. Weill, Lévy,
! ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et

connaissances, de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

§ madame Rose METZGER 1
|| née WB£_H,H.

leur chère et regrettée épouse, mère, belle-mère, grand'
mère, sœur, belle-sœur, tante , parente et alliée, decédèe
après une longue maladie , lundi , à 18 heures.

La Chaux-de-Fonds . le 4 mars V.Uih
L'enierrement . SANS SUITE, aura lieu Mercredi

O courant, à 14 h.
Domicile mortuaire : noe Neuve 11. 4492

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
On ne reçoit pas.

H Une urna funéraire sera déposée devant le do-
micile mortuaire.
Le prêtent avla tient lien de lettre ds taireT-part

£n toi , ie me confie. 6 Eternel .
Je dis Tu es mon Dieu
Mes destinées sont dans ta main.
Au revoir chire saur et tante.

Mademoiselle Emma Evmann ;
Maia rne Veuve Henri Eymann.  ses enfants et petits-

enfants :
Madame Veuve Jules Diacon-Eymann, ses enfants

Sa et ue l i t - en lar .t ;
Madame et Monsieur Samuel Burry -E ymann , en

Améri que ;
ainsi que les familles Perre t, Dubois et alliées, ont la
profonde douleur de faire nuit  a leurs amis et connais- HJjfl
sances. du décès de leur chère sœur, belle-sœur, tante ,

Hg cousine el parente,

I Mademoiselle Lut III 1
gga que Dieu a reprise à Lui , dans sa 70me année, après

une longue et pénible maladie, supportée avec courage.
La Ghaux-de-Fonds. le 2 mars 1929.
L'incinération , SANS SUITE, a eu lieu mardi 5

mars courant, à 16 heures, a La Chaux-de-Fonds.
Wk Départ , a 15'/; heures . 4401

Domicile mortuaire : Chemin des Tunnels 8*2.

La présent avla tient lieu do lettre do faire part.

Profondément touchées par les nombreux 9»K
HMKKÏ témoignages de sympathie reçus pendant ces
HKKEMH jours do si cruelle sé paration . N!;wlemoï-__%{ selle liai t lie IÏLA TTIVKK et familles al

liées, expriment leur profonde reconnaissance à
toutes les personnes qui ont pris part à leur PH

ESSES grand deuil .  4i56 :

Les e n f a n ts  et fami l l e*  dc (eu Madame Vve
Louise l'EItllËT. remercient bien sincèrement toutes WL

Km les personnes qui ont pris part a leur grand deuil. 4421

Mademoiselle Yvonne AIVTlîiVEiV. ainsi que les BH
familles parente* et alliées, se tout un devoir de remer-

jgn cier sincèrement toutes les personnes qui les ont en- !
H totirèes pendant ces jours de cruelle séparation , tout par-

ticiilièremem les patrons et le personnel de la fabri que
Monnier de Gie. 4386 H

Le Comité-Directeur du I'. C. UTOILB. a le ;
profond regret u'aviseï les Membres de la Société du jKËU i H r r * *4 fi P

I Madame Veuve Louise H-pHB I
mère de notre dévoué Membre Actif Monsieur Adrien

{&» Perret.
L'incinération SANS SUITE a en Heu Samedi ï :

WÊ courant , à 14 heures. 440*1

I 

Monsieur Fernand BONNET remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui . de près ou do
loin, lui ont témoigné tant de sympathie pendant ce»
jours de cruelle épreuve.

Neucbâtel , le 5 mars 1928. 4523 |

Veilles donc, car vous ne savez ni
Il iour ni l 'heurt d laquelle te / i l s
de l'Homme viendra Matin., ti , iS.

Pire, mon désir est que là où je  MJj|
sul '. ceux qui Tu m'as donnes y
soient aussi avec moi ||

I Madame Eugène Perrinjaquet et sas enfanta Marce- WM
line et Benne , à Bôle , (SU

Monsieur et Madame Mate Perrinjaquet, aux Gene-
veys-sur-Goffrane,

Madame et Monsieur Henri Racheter et leurs en- «H
fants , à Neuchâtel .

Mademoiselle Esllier Perrinjaquet . à Couvet,
Monsieur et Madame Ulysse Soguel , à la Montagne

de dernier .
Madame el Monsieur Hermann Mauley et leurs en- '

fants , _9B
Monsieur Henri Soguel et sa fiancée. Mademoiselle Ha

Kosn Etler ,
Monsieur et Madame William Soguel et leur enfant, fflgj

I 

ainsi que les familles parentes et alliées , ont la douleur K9J
de faire part du décès de leur cher époux , père, flls,
frère, beau-fils , beau-frère, oncle , neveu , cousin et parent,

Monsieur Eugène PERRINJAQUET 1
survenu à la suile d'un terrible accident, le i mars, à
"À h. 35 min., a l'âge de 38 ans.

Bôle , le 5 mars 1929.
L'enierrement. AVIÏC SUITE, aura lieu â Cernler.

mercredi G courant , a 13 '/s h 4481

Le présent avis tient lieu do lettre do faire part.

Madame et Monsieur Ernest Ghédel, il Corcelles, ffiS
Monsieur et Madame Maurice Ghédel. a Alexandrie . MM
Monsieur et Madame André Ghédel, a Alexandrie.
Monsieur Jean Ghédel , a Corcelles,
Monsieur et Madame Paul Ghédel et leurs enfants a RM

La Ghaux-de-Fonas , 4375 jSM
ainsi que toutes leurs familles parentes ont la profonue
douleur de faire part a leurs amis et connaissances du !&¦
décès de leur chère sœur, helle-sœur, tante et parente.

| Uemoiseile Ma CB-BEL 1
que Dieu a renrise à Lui , dans sa 67me année, après

E» une longue maladie.
Quoiqu 'il en soit, mon âme se

repose en Dieu , c'est de lui que R|
kyr,4 vient  ma doJtvtanee Hgj
Hfl / ' saumes L.XII,  S

H Corcelles (Neuchâtel*), le ler mars 1929.
L'enterrement a eu lieu lundi 4 courant. & 13 h.

Domicile mortuaire : Avenue Sopuel 7.

Lo présent avis tient lien de lettre de faire-part

flBM £_jiJ'ai p atiemment attendu t'Eternel , mon dmc 2Ss3
ra attendu et j 'ai mis mon esnerance en sa Pa-
role. Psaume 130, u. S. ffiHS

Mademoiselle Lèa Robert :
Madame et Monsieur Charles Huguenin-Robert ;
Maiarne  Adèle Robert-Stark ;
Monsieur et Madame Ali lluguenin-Dubois, à Delé-

ainsi que les familles Robert , Perrin et alliées, font
part a leurs parents, amis et connaissances, de la perte SA
sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur cher père, beau-père , grand-père , frère, beau-frère,

E w li-rii S
que Dieu a repris à Lui . dimanche , a 22 heures, après
une courte maladie , dans sa 95me année.

La Chaux-de-Fonds, le 4 mars 1029.
L'enierrement , SANS SUITE, aura lien mercre-

d i »  mars, a 13 Vt heures. 4423
Domicile mortuaire : Itue de la Promenade 15

Le présent avis tient lieu do lettre de faire part.

Jésus lui dit ¦ Srn¦M Le F oir  t 'tant venu nr£Passons sur l ' au tre  bord. B_j
Mare 4 - 36 rjÈm

Madame Emma Delachaux-Binggeli , Madame Rose
3M Henzi et sou fils, à Sonvilier. Madame Germaine Cala- , j

me, â Lausanne, Monsieur et Madame Charles Dela,-
i liaus et leurs enfants , a La Chaux-de-Fonds et à Paris ,
Monsieur et Madame W i l l i a m  Delachaux et leurs en-
fants, a Gorgier . Cliaux-de-Fonds et Rolle , Madame veu-

EgH ve Ernest Delachaux et ses enfants , à Boudry . Neuchâ-
tel et Lausanne, Monsieur et Madame Paul Delachaux
et leurs enfants. Monsieur et Madame Jules Delachaux
et leurs enfants , au Locle. Mademoiselle Ida Delachaux, 83

JHjj au Locle, Monsieur et Madame Adol phe Binggeli et
&m leurs enfants. Madame et Monsieur Armand Walzer et

leurs enfants , Madame et Monsieur Phili ppe Biéri , «t 99
leur fils . Monsieur Ernest Binggeli, ainsi que les famil-
les parentes et alliées font part a leurs amis et connais-
sances, de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-aimé et regretté époux , $9
père, grand-père, frère, beau-frère, oncle neveu et parent wg

Monsieur

g JUles LëGO DELICU II 1
que Dieu a enlevé à leur tendre affection, samedi 2 mars
s il h. du soir, dans sa fiSme année , après de longues H
souffrances, supportées avec résignation.

La Chaux-de-Fond» , le 2 mars 6729.
L'ineinèration , SANS SUITE, a eu lieu mardi 5 cou-

rant, à 15 heures. — Départ a 14'/» h.
*Ona urne funéraire sera déposée devant le do-

micile mortuaire : Itue (jcueraj uulour b.
Lo présent avis tient lieu do lettre de faire part.
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REV UE PU J OU R
f\ Genève

La Chaux-de-Fonds, le 5 mars.
Dep uis hier, le Conseil de la S. d. N. siège

dans la grande salle vitrée du Secrétariat. Il y
là MM.  Briand, Stresemann, Titulesco, Zaleski ,
Scialoia, etc., etc. Ces messieurs — j' allais ou-
blier sir Austen Chamberlain — discuten t olii-
ciellement et in partibus de la question des
minorités. On p ense que M. Stresemann p ro-
noncera un Important discours à ce sujet.

-.'incident est clos

C'est de l'ailaire des taux d'Utrecht qu'on
Veut p arler. L 'arrestation de l'esp ion germano-
hollandais a p rouvé due la Belgique, avec ses
milices modest es, et la France avec son armée
diminuée, ne p ouvaient songer a une guerre
quelconque et surtout à une guerre de conquête.
Mais l 'incident a. démontré aussi que les taux,
même les p lus grossiers, ameutent instantané-
ment l'op inion p ublique qui ne peut p as conser-
ver son sang-lroid. C'est ce qui Sait dire aux
« Débats » que si demain l'occasion se p résen-
tait de rééditer la nouvelle des avions Irançais
survolant Nuremberg ou des esp ions emp oison-
nant des f ontaines, voire de la violation de la
f rontière de la f rontière allemande ou hollan-
daise p ar des troup es f rançaises, cette nouvelle
serait aussitôt crue et colp ortée p artout.
Eu égard à ces dangers, Heine risque f ort de
p ay er cher sa littérature de p acotille.

P. B.

A l'Extérieur
Un cruel souvenir évoqué par l'écran

BUDAPEST, 5. — Un incident peu banal
vient de se produire au cours d'une représenta-
tion cinématographique, dans une salle de Buda-
pest

On projetait un ancien film russe, datant de
1915, lorsque, tout à coup, un spectateur qui
était assis au premier rang des fauteuils , c'est-à-
dire aux places les moins chères, poussa un cri
et s'affaissa, évanoui. On alla aussitôt chercher
un médecin, qui ranima le malheureu x. A peine
l'inconnu eut-il repris ses sens qu 'il se mit à
sangloter comme un enfant Ccurome on l'inter-
rogeait, il expliqua qu 'il venait de se revoir lui-
même, sur l'écran, en compagnie du tsar et de
la tsarine, dans un hôpital militaire où il ac-
compagnai t ses souverains en qualité d'officier
supérieur. Le souvenir de ces temps heureux,
l'émotion de revoir le tsar et la tsarine et de se
contempler lui-môme en brillant uniforme
avaient bouleversé le pauvre homme au point
de lui faire perdre le sentiment.

Cet ancien officier , qui s'appelle Vassili Mar
tinoff, est âgé de soixante ans. Il n'a réussi a
échapper à la révolution bolchéviste qu'après
une évasion qui est un véritable roman.

Le pauvre homme, après quelques soins, a
pu, complètement remis de son émotion, rega-
gner son domicile.

M. Hoover a été installé hier
à la Maison-Blanche

WASHINGTON, 5. — Les membres des deux
Chambres se sont réunis lundi après-midi au
Sénat

JVL Curtis a fait «n bref discours, puis, au
pours d'une réunion spéciale, la nomination des
ministres de M. Hoover a été confirmée. Un peu
après une heure, le président Hoover est entré
en fonctions. 11 leva la main en répétant après
le présiden t de la Cour suprême chargé de faire
prêter serment , les paroles officielles le consa-
crant président des Etats-Unis. Il a ensuite em-
brassé la Bible.

Après la cérémonie de l'installation de M .
Hoover , M. Coolidge s'est rendu à la gare et
avec Mme Coolidge est parti pour le Massa-
chusetts. 

Le froid a endommagé (es tableaux dans
certains musées

BERLIN, 5. .— On mande de Vienne aux j our-
naux que les grands froids de ces dernières se-
maines ont endommagé les tableaux des musées.
Une soixantaine de tableaux de Durer, du Ti-
tien, des maîtres hollandais ont été enlevés des
galeries pour être restaurés. Les tableaux peints
sur bois ont particulièrement souffert car il était
difficile de maintenir la température.
Le gouvernement allemand Pose des questions à

Trotzky
BERLIN, 5. — Suivant le cVorwârts», le gou-

vernement du Reich a posé diverses questions
a Constantinople au suj et de la demande d'en-
trée de Trotzky en Allemagne. Il désirait no-
tamment savoir s'il pense vivre continuellement
en Allemagne ou seulement y faire une cure.
L'esclavage existe encore! — En Espagne on

vendait des enfants
MADRID , 5. — Un communi qué de la direc-

tion généra 'e de la Sûreté annonce que la poli-
ce a arrêté à Modina del Campo et à St-Sebas-
tien une quinzaine de pères, mères et intermé-
diaires qui se livraient au trafic de j eunes gens
mineurs. Ces j eunes gens étaient envoyés clan-
destinement en France où ils devaient travail-
ler dans des verreries au profit d'un traficant
espagnol nommé Nicolas Lopez-

les rebelles marchait sur neiico
On a iBsfaiK hier M Hoover à la liaison -Blanche

En Suisse : NI* Guinand relâché

Le grabuge mexicain
Les troupes révolutionnaires

de Vera-Cruz marchent
sur Mexico

NEW-YORK , 5. — Suivant les dernières nou-
velles de Vera-Cruz , les troupes révolutionnaires
ont commencé lundi après-midi d marcher vers
Mexico.

Suivant une inf ormation p arvenue de Larido-
Texas, le p résident Gil , le dirigeant travailliste
Luis Morones et le général José Amary, chef de
l 'état-major de l'armée mexicaine seraient empr i-
sonnés à Mexico.

C'est le parti agrarien qui aurait déclenché
la révolution

On mande de New-York au «Times» que tous
les chefs révolutionnaires mexicains sont d'an-
ciens partisans du général Obregon et ont l'appui
de la maj orité des agrariens. Leur opposition au
gouvernement vient en partie de l'idée que le
parti travaillist e et en particulier son chef , le
général Morones , ancien membre du Cabinet
Galles, est responsable de l'assassinat du général
Obregon. Le parti travailliste est celui de l'an-
cien président Galles et du président Gil. Valan-
zuela a prononcé il y a quinze j ours, à la fron-
tière de la province catholique de Jalisco, un
discours enflammé manifeste ment destiné à sus-
citer l'appui des rebelles catholiques. On croit
qu 'il a réussi et que les catholiques milita nts
sont favorables au mouvement révolutionnaire .

La situation est considérée comme sérieuse
Bien qu 'en raison de la censure il soit difficile

de se faire une idée exacte de l'étendue dru mou-
vement insurrectionnel mexicain , les précau-
tions prises par le gouvernement de Mexico
montren t qu 'il considère la situation comme ex-
trêmement sérieuse. Les insurgés ont quitté Ve-
ra-Cruz. Leur marche sur la capitale sera lente ,
tn raison de la natur e montagneuse du pays.
Ils ont consolidé leur position dans le nord de
l'Eta t de Sonora et occupent les fro 's villes prin-
cipales de la frontière qui commandent l'entrée
des Etats-Unis.

Encore une ville conquise par les rebelles
Selon les bruits non confirmés , le général An-

tonio Villareal s'est révolté. Il s'est emparé de la
ville de Moraterry. à 150 milles environ de La-
redo. On a annoncé récemment que le général
Villareal était candidat à la présidence.

"JËS?* Les lois religieuses abolies
.Le gouvernement de l'Etat de Sonora , où les
insurgés se sont emp arés du p ouvoir, publie un
manif este dénonçant les lois religieuses mexicai-
nes. 

Le faux traité
Les Hollandais reconnaissent

qu'ils ont été dupes
AMSTERDAM , 5. — Dans un éditorial , le

« Telegraaf » dit que le peuple hollandais et la
presse, devenus dupes et qui avaient tenu de bon-
ne foi comme authenti ques les faux documents ,
ont maintenant l'occasion de faire franchement
amende honorable. Il faut , aj oute le j ournal , que
les responsabilités soient constatées. Il faut les
rechercher aussi dans la direction de ceux qui
avant la publication du document étaient au cou-
rant de leur existence. Le j ournal dit que les
amis de la paix ont été soulagés, mais le fait
qu 'un tel document pouvait dresser deux op inions
i'une contre l'autre démontre que les relation s
entre la Belgique et la Hollande sont mau-
vaises.
Le faux traité est-il tombé du ciel — Ou est-ce

le ministre des affa res étrangères
qui l'a fourni ?

L*« Utrechtsdh Dagblad » écrit que personne
de la direction , de l'administration ou des con-
seils des commissaires de la rédaction ou du
personnel administratif du j ournal n'a j amais eu
connaissance ni directement ni indirectement
de contact quant aux documents publiés , avec
une des personnes arrêtées. Le j ournal aj oute
qu 'il n'a j amais payé un centime pour avoir
les documents.

Le « Het Volk » écrit qu 'il faut maintenant
élucider la question de savoir si le ministre des
affaires étrangères a j oué un rôle dans l'affaire.
Le j ournal n 'accuse personne, mais demande
que toute la lumière soit faite. Si le ministre
des affaires étrangères a j oué un rôle compro-
mettant il ne pourra plus diriger les affaires
étrangères. Le j ournal estime qu 'il est néces-
saire de s'opposer avec la plus grande énergie
aux intrigues anf-belges qui se sont manifestées
dans presoite toute la presse bourgeoise.

Un Etat qui ne comprendra
que des hor '*?«

C'est celui du Vatican

ROME , 5. — L 'ordre de quitter les maisons
situées sur le territoire de la Cilia del Vaticano
donné par le cardinal Gasp arri, secrétaire d 'Etal
aux f amilles, donne une idée de ce que sera le
caractère du droit de citoy en de l 'Etat p onti-
f ical. Le nouvel Etat ne comp rendra exclusive-
ment que des hommes, des p rélats, des f onc-
tionnaires et les p ersonnes aitachées au service
du St-Siège. Selon les j ournaux, même les f onc-
tionnaires du Vatican qui ont une f amille, se-
ront obligés de résider hors des f rontières de
l 'Etat p ontif ical. Les j ournaux assurent que les
soeurs qm habitent le couvent situé p rès de
l 'église de San Pell egrino devront elles aussi
quitter le couvent qui sera inclus dans le terri-
toire de la cité du Vatican.

L'arsenal de Sofia en feu — 28
ouvriers succombent

SOFIA , 5. — Le f eu a éclaté dans le comp ar-
timent des f usées de l 'arsenal militaire de Sof ia
et il s'est communiqué rap idement à tout le bâ-
timent p ar suite de l 'exp losion des matières in-
f lammables devant servir à la I abricot ion des
lusées. Les p omp iers aidés p ar des détachements
de soldats ont réussi rap idement à maîtriser le
f eu. La rapi dité vertigineuse avec laquelle l'in-
cendie a p ris de l'extension et s'est p rop ag é
aux diverses parties de l 'édif ice a causé la mort
de 28 ouvriers dm succombèrent à de graves
brûlures. Douze autres ouvriers n'ont p u être
sauvés qu'au p rix d'ef f or ts  surhumains. Le mi-
nistre de la guerre et le commandant de la garni-
son ont suivi, sur les lieux du sinistre, les p éri-
p éties du sauvetage.

L'avocat Gnlaand est mis en
lïiKïît provisoire sous

caution
L'enquë.e est terminée

BERNE , 5. — Comme les autorités neuchâte-
loises ont reuré le mandat d'arrêt lancé contre
Charles Guinand et que celles de Thurgovie n'en
ont p as décerné, comme d'autre p art l'enquête
est terminée à Berne et qu'aucun motil légal
n'exist e p our maintenir l'arrestation, Charles
Guinand a été remis en liberté lundi ap rès-midi.
Son avocat , Me Schup bach, a versé une caution
de 5000 f rancs et d'autre p art Guinand a dép osé
son passeport. Aucune autre caution n'a été exi-
gée, i-

Des détails
On nous téléphone de Neuchâtel :
L 'avocat Guinand est rentré lundi soir à Neu-

châtel , mais non p as, cette lois, sous escorte. Il
a en ef f e t  été mis en liberté prov isoire dans les
circonstances suivantes :

Au moment où Neuchâtel le demanda à Berne
af in qu 'il soit entendu dans l'af f aire  Pernod , les
autorités j udiciaires bernoises étaient déj à dis-
p osées à le relâcher. En ellet , l 'instruction dans
l'af f a ire  de Librairie-Edition S. A., est virtuelle-
ment close. Le dossier va être mis. à la disp osi-
tion des avocats de la partie civile et des plai-
gnons, af in qu'ils p uissent f ormuler leurs réqui-
sitions et leurs demandes de pr euves. Puis, dans
très peu de temps , la Cour d'accusation sera
app elée à p rononcer son arrêt , soit de renvoi de-
vant les assises bernoises soit de non-lieu. La
discrétion la p lus absolue étant observée, com-
me de coutume, à Berne, en matière d'enquêt es
j udiciaires, il est imp ossible de p révoir quel sera
cet arrêt.

Au surp lus, l avocat de Guinand, Me Schup -
bach, s'est p ersonnellement p orté caution p our
son client, et ce p our une somme de cinq mille
f rancs. A noter aussi que la procédure bernoise
ne pr évoit p as la caution pour les revendications
civiles. Il s'agit d'une p ure garantie p énale, el
p ersonnelle. Arrêté le 8 décembre , Guinand aura
donc été environ trois mois en p rison p réventive.

[0F" Les hérit iers Pernod recourent au
Tribunal fédéral

En même temps que le retou r de Guinand à
Neuchâte l. on annonce que les héritiers de Louis
Pernod ne sont pas satisfait s de la décision de
la Chambre d'accusation neuchâteloise. Leur
mandataire . Me Fick , avocat à Zurich , adresse
en effet un recours de droit public au Tribunal
fédéral pour déni de ju stice. II se base sur le
fait que la décision de la Chambre aurait été
prise sans que ni les plaignants, n'r leur témoins
aient été entendus, et que l'enquête pénale a été

suspendue au vu des seules déclarations du pré-
venu. Ce recours ferait mention d'incorrection s
de procédure, d'actes arbitraires , et même d'il-
légalités.

Voici au surplus la lettre qui a été adressée
aux j ournaux neuchàtelois par le Dr Fick , avo-
cat des plaignants :

A propos d'un communiqué officiel du Parquet
« Monsieur '" Rédacteur ,

« Vous avez publie samedi , un communiqué
officiel du Greffe du Tribunal cantonal , dans
l'affaire des héritiers Pernod contre Charles Gui-
nand.

« Ce communiqué , outre le dispositif de l'ar-
rêt de suspension, aj outait qu 'aux dires de la
Chambre d'accusation, les pla ignants «n 'auraient
pas rendu vraisemblable l'existence de détour-
nements et qu 'il n'app artien t pas à la j ustice pé-
nale de rechercher si Guinand est ou non débiteur
des plaignant s , et que c'était aux Tribunaux ci-
vils à liquid er préalablamenit cette question. »

« La presse a parlé à plusieurs reprises ces der-
niers temp s du contenu essentiel do notre plainte
pénale et cela d'une façon exacte. Nous pouvons
don c nous en remettr e au bon sens des lec-
teurs concernant ce que prétend la Chambre
d'accusation dans son communiqué sus-mention-
né.

« En réponse à ce communiqué , nous vous se-
rions infinim ent reconnaissants de bien vouloir
aussi publier ces lignes.

« Les héritiers Pernod ne s'inclineront pas de-
vant la décision rendu e par la Chambre d'ac-
cusation , ensuite d'un préavis favorable de M.
le Pro cureur général. Ils vont , au contraire , la
déférer au Tribunal fédéral et l'attaqueront pour
déni de justice.

« Nou s n'avons pas l'intention de plaider par
avance dans la presse. Nous voulons simp lement
faire observer que . selon notre avis, il n 'y a, en
réalité , aucun conflit entre l'action pénale et l'ac-
tion civile. La Chambre d'Accusation a décla-
ré que les bases de l'action pénale n 'existaient
pas. sans enquêter sur les faits de la p lainte. On
oblige a'nsi à^es gens à faire un procès civil pour
éviter une enquête pénale.

« Et pour frustrer la manière de procéder du
Parquet neuchàtelois . nous invoquerons égale-
ment le fait qu 'à une demande du soussigné de
pouvoir consulter le dossier , en vue d'un re-
cours au Tribunal fédéral ou de l'action civile
ordonnée , il lui a été répondu par M. le Juge
d'instruction , qu 'il ne pouvait accorder l'autori-
sation demandée, sans en avoir référé aupara -
vant au prévenu Guinand , auquel cette demande
sera't communiquée .

a J'ai répondu par le télégramme suivant :
« Maître Barrelct m'a communiqué la teneur

de votre réponse concernant l'examen du dos-
sier Guin and lundi prochain. Par votre deman-
de à Guinand le délai de trente jou rs pour 'e re-
tours au Tribunal fédéral se trouv e abrégé. Par
conséquent , j e considère votre refus comme un
déni de justice . J'attends encore aujourd' hui vo-
tre consentement d'examiner le dossier ou j 'en
tirerai mes conséquences. »

« Cette dépêche est restée sans réponse.
«Vous remerc iant de votre hospitalité , j e vous

orie d'agréer . Monsieur 'e rédacteur , l'assuran-
ce de ma considération distinguée. »

Pour les héritier s Pernod : D. F. FICK. »
Me Guinand n'est plus député

Dans un article paru lundi dans le « Neuchà-
telois », et commentant l'affaire Guinand, nous
re 'evons les lignes suivantes :

« Enfin , la complicité du parti radical résul-
terait du fait que Me Charles Guinand est de-
meuré radical. Au moment où M. Graber se li-
vrait à( cette singulière déduction , Charles Gui-
nand n 'était p lus député. II avait envoyé sa dé-
mission au Conseil d'Etat Nous avons reçu la
confirmation de la reilleure source.»

Brûlé par du métal en fusion
GENEVE, 5. — Un ouvrier fondeur , - William

Jacques, a été horriblement brûlé sur tout le
corps par du métal en fusion , un creuset ayant
fait explosion. Un oeil est perdu et on craint
de ne pouvoir sauver l'autre.

Encore un incendie à Genève
GENEVE , 5. — Un incendie s'est déclaré au

Quai Turettini. Une partie de la toiture de l'im-
meub' e a dû être détruite. Les causes de l'in-
cendie paraissent suspectes. Une enquête est en
cours.

EHI f§mi!s&®

La Chaux-de "fends
Un Stade d'hiver à La Chaux-de-Fonds.

Après Saint-Gall , Berne e.t Monthey, La
Chaux-de-Fonds aura sa piscine ; c'est déj à pour
les sportifs montagnards une excellente chose.
Mais, ajoute notre confrère sportif « Pro Sport »,
il' y aura encore mieux. Dans leur projet de
campagne électoral e , les députés avaient fait
figurer la création d' un stade d'hiver couvert.
C'est une grosse , une très grosse affaire , et on
conçoit facilement qu 'elle ne peut pas être réa-
lisée d'un j our à l' autre ; attendre , nous voulons
bien att endre , pourvu que ce ne soit pas j us qu 'à
!a Saint-GIin glin !

C'est un projet si séduisant , parce que d' une
uti l i té  très grande , qu 'il serait navrant de le
voir abandonner. Quelle aubaine pour les deux
grands clubs chaux-de-fonniers qui pourraien t
enfin dispute r ie championnat avec des chances
égales, et ça permettrait aux championnats de
ne plus connaître de fâcheux bouleversements.
En dépit des frais énormes qu 'occasionnera it la
construction d'un stade de ce genre, nous es-
pérons vivement que, tôt ou tard, ce proj et se
réalisera.


